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A PROPOS DES RESTRICTIONS
îtes colonnes de la Petite 'Gironde ne suf¬

firaient pas po«r reproduire les observa-
lions, critiques, adhésions, suggestionsf jqne m'apporte chaque jour le courrier, au
Sujet de mon récent article sur la nécessité
de faire une sorte de grève systématique
lautiour des objets dont il est possible de se
passer et qui, par une carence de consom¬
mation, pourraient revenir à des taux rai-
ponnables et contribuer ainsi à ramener
ipne équitable proportion entre les prix de
revient et les prix de vente.

Je ne crois pas cependant pouvoir faire
le silence complet autour de ces multiples
[communications. Il en est que je dois re¬tenir et souligner, ne serait-ce que pour
montrer l'intérêt de plus en plus troublant
qui s'attache à ce redoutable problème deSa cherté de la vie.
Voici une première lettre qui me vient

«de Caudéran : « Je viens de lire votre arti¬
cle : « Une grève à provoquer et à organi-
» ser.» Il y a longtemps que je pense comme
ivous. L'action isolée n'a pas d'effet. On
[passe pour un original, ou bien on vous
[objecte qu'il est inutile de se restreindre
jparce que le nombre des jouisseurs est tropconsidérable et que les restrictions d'un
petit nombre ne peuvent avoir aucun ré¬
sultat appréciable. Groupons-nous donc,
prêchons par l'exemple et par la parole;
[soutenons ceux qui agissent, si nous n'a-
[vons pas l'énergie de prendre les initiati¬
ves. Arrivons à former des associations
jassez nombreuses pour nous rencontrer en
plus grand nombre quand nous défendons
|a bonne, la vraie solution. »

_ — « Je partage absolument vos idées,
(m'écrit un commerçant de Bergerac; j'ai
Blême commencé à les mettre en pratiquedès mon retour de la guerre : le beurre
[qu'on nous vendait alors me paraissait
d'un prix exagéré; je me suis abstenu d'en
consommer pendant plusieurs mois, jus¬
qu'au jour où cette denrée est retombée à
Un prix raisonnable. Un geste isolé n'a
aucune portée, et je fus simplement taxéB'original. Mais, en présence d'une situa-
Bon économique toujours plus tendue, ne
Broyez-vous pas que beaucoup de consom¬
mateurs seraient aujourd'hui disposés à
ge liguer pour boycotter les produits ou les
flenrées vendus à des prix exagérés 1 »
Ce correspondant préconise l'organisa-jKon à cet effet d'un comité directeur dé¬

partemental ou régional, affilié lui-même
jj. un comité national.
— «Bravo! mille fois bravo! m'écrit

Irae Bordelaise enthousiaste. Les idées quejèous émettez m'étaient venues à l'esprit
comme à beaucoup de gens, je pense... Il y
a longtemps que j'ai mis en pratique la
règle de m'abstenir d'acheter les choses
trop cher, et je fais durer les objets le plus
possible, ne manquant pas, lorsque j'entredans un magasin, de refuser d'acheter, di-Bant : « Mademoiselle, je reviendrai quandi> les prix seront plus abordables. » En at¬
tendant, je vais réparer à outrance mes
pas, mes gants, mes chaussures; mon cha¬
peau fera deux ans au lieu d'une saison, etîiinsi pour tout. »
Dans le même ordre d'idées, un négo-

, jetant de Bordeaux donne à son adhésion

le caractère d'une démonstration pratique.
Il suppose une organisation établie et u«
comité prenant la direction du mouvement.
« Que ce comité, dit-il, choisisse une den¬
rée et en prononce l'interdit pour un mois,
au-dessus de tel prix. Prenons, si vous vou¬
lez, la viande de veau boycottée au-dessus
de 3 fr. la livre. On tue en France, certai¬
nement, plus de 100,000 veaux par jour,
soit 100 à 150 par département, 300,000 par
mois. Que seulement 50 % des consomma¬
teurs suivent le mouvement (et ils le sui¬
vront), c'est à la fin du mois 150,000 têtes
qui ne peuvent plus être vendues comme
veaux de lait, que la propriété devra gar¬
der comme élevage. Autant de gagné pour
l'avenir.

» Après eette expérience et concurrem¬
ment, boycottez quinze jours le beurre, les
œufs, le vin* (tout le monde peut s'en pas¬
ser quinze jours ou un mois), vous verrez
la baisse immédiate; de même pour la con¬
fection (on peut renvoyer à un mois le rem¬
placement d'un veston), de même pour la
chaussure, etc. Toute la question c'est d'a¬
voir de la discipline et un commandement
unique. »
D'autres accompagnent l'assentiment

âu'ils donnent à l'idée générale, de consi-érations particulières, de dissertations
sur les causes de la vie chère, de protesta¬
tions contre le gaspillage, de récrimina¬
tions contre les abus du mercantilisme et
de propositions plus ou moins fantaisistes.
Je ne m'y arrête pas, pour l'instant, pas

plus que je ne me préoccupe des quelques
malédictions que font entendre certains bé¬
néficiaires d'une situation qu'ils tremblent
de voir se modifier.
J'enregistre simplement comme un

symptôme significatif la multiplicité des
adhésions données à une idée dont la mise
en pratique pourrait, de l'avis universel,
apporter une réelle amélioration aux con¬
séquences de la cherté de la vie
Quant à l'application de cette idée, je ne

m'en dissimule nullement les difficultés.
L'idéal, comme je l'ai indiqué dans mon

premier article et comme le proclament la
plupart de ces correspondants, serait l'or¬
ganisation de groupements, de comités, de
ligues exerçant les uns sur les autres une
action disciplinée. Le temps presse, et lesorganisations de ce genre exigent des dé¬lais et des formalités qui courraient le ris¬
que d'annuler par avance les effets que
nous attendons de ces groupements.
Il faut courir au plus pressé. Que ceux

qui croient à la nécessité des restrictions
les pratiquent d'abord pour leur propre
compte; qu'ils tiennent leurs voisins au
courant de leurs efforts, qu'ils travaillent
à les entraîner dans la même voie; qu'ils se
concertent à un petit nombre en s'effor¬
çant, chacun de leur côté, de faire des pro¬
sélytes. De ce travail de boule de neige sor¬tiront des résultats peu appréciables d'a¬
bord, mais qui en se généralisant produi¬ront leur effet, fourniront peu à peu les ca¬
dres de l'organisation rêvée et, permettront
à l'initiative privée de se substituer effica¬
cement à l'impuissance constatée des for¬
malités administratives,

Pierre DEVAL.

Devant l'opposition formelle de M. Millerand
M. Lbyd George renonce à la convocation de l'Allemagne

à une nouvelle conférence
Le premier ministre anglais aurait, dans certaines déclarations,plaidé les circonstances atténuantes pour l'Allemagne

L'accord franco-anglais
sur la répartition do tonnage ennemi
nous donne pleine satisfaction

iiondres, 22 avril. — M. Bignon, sous-se-
fcrétaire d'Etat à la marine marchande, apigné ce matin l'accord franco-anglais re-jteïif au partage des bâtiments allemands.
M. Bignon et les personnalités françaises
jui sont intervenues dans te règlement deik question déclarent se louer de l'attitude
du gouvernement anglais dans les négocia¬tions, qui ont abouti à une solution queTon considère dans les milieux français
pomme donnant satisfaction à la France.
i

DECLARATIONS DE M. OIGNON

Londres, 22 avril. — M. Bignon, sous-seeré-
uire d'Etat de la marine marchande, a dé-
;laré à un de nos confrères qu'il est très sa¬

tisfait de l'accord qu'il a signé dans la ma-
i « Cet accord met la France dans une situa¬
tion très favorable. Pourquoi les Anglais l'ont-
ils acceptée dans des conditions aussi avanta¬
geuses pour nous, dit M. Bignon. Par senti¬
ment certainement, et il n'est pas douteux
Bue leur amitié pour nous a joué un rôle dans
"Taffaire. N'a-t-on pas vu sir Joseph Maclayjrésider toutes les discussions dont sortirent
les idées favorables à la France ? Et puis aus¬
si, a ajouté le sous-secrétaire d'Etat, ils ne
[veulent pas avilir le taux de notre change. Leseul point sur lequel nous avions des diver-

9. [genres de vues est celui du mode de paiement
[proposé par la France. Il a été aecepté hierdéfinitivement approuvé ce matin
l » La situation de la France après la
Signature de l'accord franco-anglais seprésente de la façon suivante : sur les

0,000 tonnes de bateaux allemands et aus-
o-hongrois que la France a en gérance, on

-ompte 150,000 tonnes qu'elle aurait dû régu¬lièrement rendre à l'Angleterre. Mais celle-ci
accepte de nous les laisser et a consenti défi¬
nitivement, dans la matinée, à ce que nous"bs payions par virements des sommes dues
»jar les Allemands à la caisse des réparations.
! » La part à restituer par la France sera in¬fime, une dizaine de mille tonnes, si les Alle¬mands exécutent les clauses 34, 35, 36 du traitéVersailles. Car en ce qui concerne les Aus-jtro-Hongrois, nous sommes en possession déjtous leurs bateaux.

» Si au contraire les Allemands ne font paslace aux obligations que leur impose le traité[ne paix, la France aura à restituer 30 à 40 000lionnes au maximum.
» Nous avons, en outre des 500,000 tonnes engérance, à récupérer 80,000 tonnes de voiliersdisséminés actuellement dans la Baltique et[en Amérique du Sud. dont 50,000 tannes detees bons bateaux. Ces voiliers sont pour lemoment assez malaisés à recouvrer, en raisonWn la rllffiortHn di, « i ,

Paris, 23 awjsfl. — La Mtmatkm, si tendue
ces trois jours derniers à San-Remo, pa¬
raissait, hier soir, s'être éclaircie définiti¬
vement. On avait, en effet, l'impression
que l'attitude de M. Lloyd George était de.
venue plus conciliante, et qu'il se rangeait
sans arrière-pensée aux côtés fie la France,
après avoir renoncé à la convocation de
l'Allemagne à une Conférence devant dis¬
cuter de Cexécution du traité de Versailles.
Malheureusement, dans la fin de la soi¬

rée, la nouvelle de déclarations regretta¬bles de M. Lloyd George à des journalistes
est venue détruire l'optimisme naissant. LePremier anglais a, en effet, dans ime
interview d'une portée mondiale, puis¬qu'elle sera reproduite dans toute ta presseaméricaine, italienne et anglaise, dévelop¬pé les arguments mêmes que l'Allemagne
pourra nous opposer à une sommation
d'avoir à exécuter strictement le traité.
M. Lloijd George n'a pas caché qu'il ne
considérait pas que l'Allemagne ait jus¬qu'ici violé le traité, et il a même été jus.qu'à juger légitime son désir de ne pasdésarmer
On ne peut pas, dans ces conditions, en¬

visager sans appréhension la réunion de
demain, et on peut craindre que l'accord
ne réussisse à s'y faire entre les trois te¬
nants. La situation serait alors très gravedans son incertitude, M. Millerand ayantmanifesté son intention irrévocable de
quitter San-Remo dimanche.

r
, , , 1 cwA/utu iraiLGU-ctXl-jgiais et 1 accord brésilien, la France aura[un tonnage très sortante.

^lrPlu®' 1 Exécution de l'accord Ma-Biay-Clêmentel nest pas terminée. L'Angle,terre continue à nous livrer par tranches«a tonnage neuf qui nous donnera d'excel¬lents bateaux.
» Le reconstitution de notre marine mar¬chande s'annonce donc sous les meilleursauspices, grâce surtout à la bonne volontéfie I Angleterre.

. * l Allemagne mettait une bonne foiégalé à la bonne volonté de notre alliée1écuter le traité de paix, la situation denotre marine nationale se trouverait dèsmaintenant très consolidée. Mais l'Allema-

Êcontinue, là comme sur bien d'autrests du traité, à s'abriter derrière dies
ixtes tels, par exempte, que les 100.000es qu elle cherche à dissimuler sur leiw-eser comme ayant été vendues aux Hol¬landais en 1916, et que les pétroliers dontSe tonnage est important et qu'elle ne veutpas nous livrer, parce qu'ils appartiennent<a nne compagnie dépendant d'une grande[firme américaine. »

M. Bignon a terminé en se félicitant d'a-Foir trouvé auprès des négociateurs an¬glais une courtoisie et une nonne volonté
parfaites.
Les différentes personnalités françaisesQui ont été mêlées depuis plusieurs mois

g. ia discussion de la question réglée parJ)1- B'gpon rendent également hommage âI attitude des Anglais, dont un diplomateb dit un mot qui fera litière de bien des
itérations : « I-cs Anglais, dans cotte af¬faire, ont été très chics ».

a s'6n6 l'accord pour«Angleterre, M. Bignon, pour la France.

Les droits du caricaturiste
La première chambre du tribunal de la

Seine vient de rendre un jugement qui va
créer un précédent sur la délicate question,
si vivement controversée, des droits du ca¬
ricaturiste. Mme Jane Calulle-Mendès, la
veuve du poète, avait protesté contre la
publication dans le Mercure de France,
dJun dessin du caricaturiste Rouveyre,
qu'elle jugeait diffamatoire à son égard. Le
tribunal lai a donné gain de cause, et ac¬
cordé le franc die dommages-intérêts qu'elle
demandait, par l'attendu suivant >:

« U ne saurait être permis à un dessina¬
teur, par une interprétation plus ou moins
fidèle, de créer une image de laquelle se
dégage une impression à la fois physique et
morale telle qu'il en résulte pour la person¬
nalité ainsi reproduite un dommage évi¬
dent. »

Il y a chose jugée, il faut donc s'incliner.
Mais en matière de dessin, qu'est-ce qu'une
interprétation « plus ou moins fidèle ? » Et
comment une « impression physique et
morale », c'est-à-dire variant avec les per¬
sonnes, peat-eUe devenir un « dommage
évident », l'évidence comme la vérité étant
l'erreur au delà?... Mettons que le tribu¬
nal a voulu se montrer plus galant que M.
Rouveyre. Mais il n'a pas tranché la ques¬
tion de principe.

Un rédacteur du journal illustré de la
femme, « Eve », a été voir notre ami Sent,
qui connaît plus d'un tour de crayon et
aussi de langage. Il a été très net... dans
l'imprécision. « Comme ami et comme ca¬

ricaturiste, je sais tenté de défendre Rou¬
veyre — qui n'en a peut-être pas besoin
— parce qu'en combattant pour lui. c'est
ma propre cause que je servirais. Vraiment,
je ne vous dirai rien, cela m'entraînerait
trop loin. J'ai eu des procès, moi ausst...
je les ai tous gagnés. Les droits du carica¬
turiste ? c'est bien difficile à délimiter ! Je
crois que la figure des gens célèbres nous
appartient en ce sens que nous pouvons
nous l'offrir. Bien entendu, nous ne devons
attaquer ni la vie privée, ni l'honorabilité
de nos modèles. Que voulez-vous, c'est af¬
faire de tact et quand le patient... est une
patiente, c'est affaire de galanterie. »

C'est la réponse d'un Périgourdin doublé
d'un Gascon. Il est vrai qu'il a gagné tous
ses procès,- il n'est pas moins vrai qu'il a
transigé pour les cas douteux, le affourny-
Noël » en sait quelque chose. L'humble
vérité sur ce point, c'est que quand on est
célèbre, connu ou répandu, votre tête appar¬
tient à tous. Bien fin qui fera le départ en¬
tre la diffamation dommageable et la publi¬
cité avantageuse. Les gens d'esprit ne s'y
trompent pas, et ils savent gré au caricatu¬
riste de sa sollicitude...
Tout le monde n'a pas de son beau phy¬

sique l'opinion de Lamartine qui refusait à
un caricaturiste le droit de faire sa tête :
« Je ne puis, disait-il avec majesté, laisser
abîmer l'œuvre de Dieu l » P. B.

La genèse du désaccord
San-Rerao, 22 avril. — On commence àêtre en mesure de donner des précisionssur les causés du désaccord qui s'est ma¬nifesté entre les premiers ministres dan<les premières conversations privées de di¬

manche.
Dans la matinée, lors de te, première ren¬contre de M. Millerand avec Lloyd George,1e chef du gouvernement anglais a déclaré

au président du Conseii français que lasolution te plus rationnelle, selon lui, pourdiscuter les questions reatives à l'exécu¬
tion du traité de Versailles, serait la con¬vocation à Paris d'une coniérence où l'Al¬lemagne serait représentée.
M. Millerand, sans dissimuler les incon¬

vénients de cette nouvelle procédure, a dé¬claré ne pouvoir y adhérer que sous cer¬taines conditions.
Dans l'après-midi, les trois chefs de gou¬vernement se sont réunis à la villa Deva-

chan. La proposition de M. Lloyd George
a été reprise et appuyée par M. Nitti. Les
deux chefs des gouvernements alliés ontinsisté sur l'avantage des négociations di¬
rectes avec les Allemands et sur l'intérêt
que présenterait pour la France la fixation
immédiate de l'indemnité à réclamer à l'Al¬
lemagne sans attendre 1921, en vue d'ob¬
tenir la collaboration du peuple allemand
à l'exécution du traité et à la réconcilia-
Bon des deux peuples.
M. Millerand s'est alors opposé formel¬

lement à cette convocation, à laquelle iln'a pas été donné suite.
11 ne semble pas que la question ait été

de nouveau agitée.
Ainsi se seraient manifestées les diver¬

gences de tendances qui ont pesé sur les
premières réunions de la Conférence.
La situation parait maintenant éclaircie

et réellement améliorée-

la détente s'accentue dans les
rapports entre les négociateurs
San-Remo, 22 avril. — L'impression de

o© soir dans les milieux politiques, au reçudes dépêches de San-Remo, est que les né¬
gociations se poursuivent dans une atmo¬
sphère de plus en plus sereine. Un petitfait permettra d'apprécier la détente quis'est produite immédiatement après le loyal
échange d'explications des hommes d'Etat
de l'Entente : MM. Lloyd George et Mille¬
rand n'ont cessé d'avoir des rapports oor-

diaux. Le «-premier » Anglais a autour-d hni accentue son attitude amicale m in¬vitant le président du conseil français àvenir en famille chez lui causer des chosesqui intéressent les deux chefs de gouverne¬ments alliés.

M. Uoyd George pktfde
les circonstances atténuantes

pour LAllemagne
San-Remo, 23 avril. — M. Lloyd Georgea reçu, hier soir, les journalistes améri¬

cains. Tout Mi leur déclarant que son in¬
tention était d'exiger de l'Allemagne l'ap¬plication du traité, il leur a dit qu'il neconsidérait pas que l'Allemagne eut violé
le traité, et qu'il n'était pas d'avis qu'elle
montrât de la mauvaise foi dans l'exécu¬
tion de ses engagements. Il a déclaré que
l'Allemagne est, d'après lui, un pays ma¬
lade, un organisme paralytique où les mem¬
bres n'obéissent plus au cerveau, et que
par suite on ne pouvait pas exiger d'elle
ce qu'on exigerait d'un pays en pleinesanté. Il n'a pas caché que là demande de
l'Allemagne de conserver une armée de
200,000 hommes n'était pas déraisonnable
(sic); en un mot, il a, avec toute son au¬
torité de premier ministre de l'empire bri¬
tannique et toute l'éloquence qui lui est
habituelle, développé les arguments mêmes
que l'Allemagne opposera demain à la
France si elle lui demande d'être fidèle au
traité qu'elle a signé.
Ces déclarations seront reproduites dans

toute la presse américaine, italienne et an¬
glaise. Elles auront donc une répercussion
mondiale.

Trois notes de l'Allemagne
à la Conférence

San-Remo, 22 avril — La délégation alle¬
mande a fait parvenir à M. Nitti, président
de la Conférence, trois notes : la première ré-
clame le maintien de 200,000 hommes; la deu¬
xième déclare que l'Allemagne est prête à re¬
tirer ses troupes supplémentaires de la Ruhr,
mais elle désirerait y laisser les 17,500 hom¬
mes et les batteries autorisées par la décision
des alliés du 8 août 1919; 1a troisième assure
que l'Allemagne est disposée à dissoudre les
milices locales, tout en représentant cette opé¬ration comme difficile. Le dernier document
ne fait pas allusion à >a dissolution des autres
organisations de police militarisée et de gar¬des civiques volontaires.
Le Conseil suprême examinera vendredi et

samedi 1a réponse à faire à ces trois notes.

Le traité turc
San-Remo, 22 avril. — La Conférence

poursuit ce matin l'élaboration du traité
avec la Turquie, qui sera, croit-on termi¬
née aujourd'hui.
Tenant compte des réserves exprimées

par 1e président Wilson dans sa note du
mois dernier, le Conseil suprême a décidé
de ne pas attribuer immédiatement et dé¬
finitivement l'enclave de Smyrne à la
Grèce. En raison de l'importance de l'élé¬
ment musulman, puis surtout que la guerre
a obligé de nombreux Grecs à la quitter, un
plébiscite aura lieu dans quelques années,
qui en réglera le sort. En ce qui concernela protection des minorités, le gouverne^ment ottoman devra s'engager h respecterles croyances différentes. Tout acte contrai¬
re à la neutralité sera considéré, par les
puissances co-contractantes, comme une
violation des engagements du traité et pour¬
ra entraîner une répression militaire. Un
représentant de la Société des nations sera
installé à Constantinople pour accueillir
les plaintes des minorités qui auraient à
souffrir de l'ingérence musulmane.

La question des détroits
San-Remo, 22 avril. — Le Conseil suprê¬

me, dans sa séance d'aujourd'hui, a exa¬
miné le régime des détroits de Constanti¬
nople. H a décidé que la navigation serait
libre en temps de paix comme en tempsde guerre et que les eaux ne seraient sou¬

mises à amena blocus. Aucun droit de • guer¬re ne pourra y être exercé sans FawtOrisa-tion préalable die la Société des nations.Pour te surveillance des détroits, le gou¬vernement ottoman enverra un délégué à lacommission civile qui sera-nommée par lesgrandes puissances alliées et les Etaé-Unis,si cette dernière puissance accepte de fairepartie de la Société des nations. La Confé¬rence avait envisagé la constitution d'une
commission centrale des détroits avec hauts
commissaires et commandants militaires
ayant pleins pouvoirs pour 1a France, l'An¬gleterre et l'Italie. M. Matsui ayant élevé
une protestation, le Conseil suprême a re¬
nonce à oe projet.
La commission des détroits sera indépen¬dante des autorités locales. Elle aura se»

budget particulier; ses organes propres etpourra contracter des emprunts. Eue dis¬posera en outre de la police locale, recrutéeparmi les indigènes, mais commandée pardes officiers alliés
Lès navires de gueiTe auront libre passa¬

ge sur autorisation de ia commission. Néan¬
moins, l'entrée sera interdite aux navires
appartenant à une nation qui serait en
guerre avec la Turquie, sauf si celle-ci seplaçait dans un cas d'agression.
Aucun belligérant ne pourra embarquerdes troupes ou du matériel de guerre. Encas d'attentat à la liberté des détroits, lacommission fera appel au commandant des

forces alliées.
La zone située tout autour des détroits

sera démilitarisée et toutes les fortifica¬
tions démolies dans un délai de trois mots
nartant de la date de la signature du traité
-le paix. La force militaire alliée des dé¬
troits sera composée de contingents égauxde France, d'Angleterre et d'Italie.

Ce que dit la presse française
De tonte évidence, les manœuvres qui se dé¬

ploient devant nous, télégraphie de Sen-Remo
Pertinax à l'Echo de Paris, dans un mystère
plus ou moins grand, ne sont que l'aboutisse¬
ment de conversations qui ont eu lieu & Berlin
entre le ministre allemand et certain représen¬tant de nos alliés :

« Ce n'est point par hasard que te Note alle¬
mande relative au maintien permanent d'une
armée de 200,000 hommes s'insère exactement
dans le raisonnement de M. Nitti relatif au
désarmement général. Et la formule que vient
de trouver M. Koster : « La révision du traité
» par son exécution, » est la meilleure descrip¬
tion qui puisse être donnée de 1a présente poli¬
tique anglo-itatîenne. »

L'Œuvre (M .Saglio)' ;
« M. Millerand, au lieu d'amicaux Interlocu¬

teurs, dès les premiers mots, a eu l'impression
d'avoir en face dê lui des adversaires ; deux
hommes qui, opposés il y a six ans à la guerre,restent opposés aujourd'hui à une paix contre
l'Allemagne, qui subordonnent 1a politique de
l'Entente à leur propre politique électorale, qui
enfin, trop vite oublieux des services de là
France, trouvent naturel de lui demander de
sacrifier ses gages et ses créances à leurs com¬
binaisons. Sous les fleure de San-Remo a été
ourdi un réseau d'intrigues italo-britanniques
où 1a délégation française se débat depuis une
semaine.

» Le 10 mai, le Conseil suprême se réunira de
nouveau à Paris, et d'ici là l'opinion publique
— plus puissante que les ministres — imposera
à leur raison cette vérité énoncée par le « Ti¬
mes : « L'Entente doit survivre, l'Entente est.
• absolument indispensable aux peuples an-
» giais et français, ils ne pardonneraient jamais
» à l'homme qui la détruirait »

Le Journal (Saint-Brice) :
« Qu'on ne vienne pas nous parler d'impo¬

ser la livraison d'armes qui seraient rempla¬
cées demain, ou la destruction d'organisa¬
tions qui renaîtraient sous un autre nom. La
France a besoin de garanties plus sérieuses
contre la persistance avouée d'un péril d'agres¬
sion. La sécurité est à notre portée. Il suffit
d'occuper la Ruhr jusqu'au moment où tout le

la HaiMor condamnera M, Caillw
« —

Elle a écarté l'accusation cTinteitigences avec Fennemi
par 213 voix contre 23, mais elle a retenu les relations

avec l'ennemi par 150 voix contre 91
Elfe a accordé les circonstances atténuantes

par 128 votx contre 113
«

La peinepeutvarierde l à5 ans de prison sansdégradation civique

traité aura été exécuté pour mettre les Alle¬
mands dans l'impossibilité de nous attaquer.Le geste a le double avantage de nous assurer
le charbon et la tranquillité, les deux éléments
indispensables à notre relèvement. Toute autre
solution ne ferait que reculer pour mieux sau¬
ter.

CONSEIL DE CABINET

■■■

Permission supplémentaire
de 5 jours aux militaires de la classe 1918
Paris, 22 avril.-— Le ministre de la guer¬

re vient de décider qu'en raison de leur
maintien provisoire sous les drapeaux, les
militaires de la classe 1918 bénéficieraient
d'une permission supplémentaire de cinq
jours, augmentée de certains délais de
route. Cette permission sera accordée avant
le 1er juin, ou pourra être resportée à l'é¬
poque de la libération, qui sera, dans ce
cas, avancée en conséquence.
En ce qui concerne les militaires de cette

classe actuellement en permission, ils au¬
ront 1a faculté d'obtenir une prolongation
de cinq jours faisant suite à celle en cours.

Les gravas d'Alsace et de Lorraine
Paris, 23 avril. — Les ministres et sous-

secrétaires d'Etat se sont réunis en conseil
de cabmet, ce matin, au ministère des af¬
faires étrangères, sous 1a présidence de M.
Lhopiteau, garde des sceaux. Le conseil
s'est entretenu des grèves d'Alsace et de
Lorraine, Le ministre du travail l'a mis au
courant des pourparlers qui sont actuelle¬
ment en cours.

Les prohibitions d'importations
Le ministre du commerce a fait adopter

par le conseil un décret prohibant l'impor¬
tation d'un certain nombre de marchandi¬
ses, articles de luxe ou dont 1a consomma¬
tion peut, sans inconvénient, être limitée.
En ce qui concerne tes objets d'art et les
objets de collections, des dérogations à
la prohibition pourront être autorisées par
le ministre des finances, après avis d'un
comité spécial institué près du ministre de
l'instruction publique et dos beaux-arts. Le
reste de la séance a été consacré à l'expé¬
dition des affaires courantes.

Xjo Xer Mai
LES MEDECINS DU FINISTERE

NE SOIGNERONT PAS LES CHOMEURS

Qulmper, 22 avril. — Les médecins mem¬
bres du Syndicat du sud du Finistère, dans
un Congrès tenu à Quimper, viennent de
décider de refuser leurs soins, le 1er mai,
à tous les chômeurs et â leurs familles.

Un violent combat au Maroc
! Oran, 22 avril. — On reçoit de Fez des dé¬
tails sur l'attaque dn poste de Khemis-el-Gour,
dans la matinée du 14 avril, par un parti de
Beni-Ouarain fort d'un millier de cavaliers et
de fantassins an 'moins, Khemis-el-Gour se
trouve près de la route de Taza à Fez.
L'ennemi s'est présenté vers dix heures du

matin, mais notre service de protection a rapi¬
dement éventé les projets des Beni-Ouarain, et
oeux-ci, violemment canonoés par les postes
de Materna, de Chebabat et cî'El-Fendel, harce¬
lés par les mitrailleuses de Khemis-el-Gour,
puis par une section d'autos-nritrailleuses, se
sont bientôt repliés en désordre, sans avoir pu
atteindre leur objectif.
En même temps, on entamait de notre côte

une vigoureuse poursuite avec la cavalerie des
postes de Sidi-Adjeia, Maatmate et Khemis-el-
Gour, et l'-ennemi disparaissait, ayant éprouvé
de lourdes pertes et abandonnant dix-huit ca¬
davres.
Au cours de la poursuite, nous avons eu

deux officiers tués, les lieutenants César et \4o-
ron; deux sous-officiers tués, l'adjudant chef
Colombani et le maréchal des logis Arqoié, et
enfin trois spâhis tués et un blessé.
Ces obsèques de nos morts ont eu lieu te 16

avril, à Fez, au milieu d'une affluence consi¬
dérable.

«.

Le raid Rome-Tokio
Canton, 22 avril.— L'aviateur Masxero,

qui tente le raid Rome-Tokio, est arrivé
ici.

L'AMÉRIQUE
ne nous aidera plus

financièrement
Chicago, 23 avril. — Dans un discours, M.

Houston, secrétaire à la trésorerie, a répété
que les Etats-Unis refuseraient de consentir
à l'Europe de nouveaux prêts. II a fait allu¬
sion à la France dans les termes suivants :

« Une grande nation d'Europe, qui pendant
Cinq ans de guerre a levé moins d'impôts
que l'Angleterre et l'Amérique en une an¬
née, continue à recourir à l'emprunt et de¬
mande instamment qu'on vienne à son ai¬
de. Cela équivaudrait pour nous à jeter du
bel argent dans un gouffre sans fin. L'ère
des prêts de gouvernement à gouvernement
est définitivement close. »

La réponse de M. Marsal
En réponse à ce discours, M. Marsal a fait

les déclarations suivantes à un rédacteur de
la « Chicago Tribune » :

« Les dévastations subies par les départe¬
ments français du Nord ont été énormes. La
destruction a été complète sur une zone qui
dépasse en étendue le territoire de la Belgi¬
que. La France ne demande pas la charité,
mais la justice. Les autres alliés ont garde
leurs mines et leurs usines intactes. Cepen¬
dant, la France, qui a payé en 1914 pour prèsde cinq milliards d'impôts, en a paye en
1919 pour plus de dix milliards. Le parle¬
ment français voj.e en ce moment pour en¬
viron vingt milliards de taxes nouvelles.
L'effort de la France n'est nullement infé¬
rieur à celui de l'Angleterre ou des Etats-
Unis, car ces Etats ont réalisé d'importants
bénéfices, grâce aux alliés, qui leur ont ache¬
té du charbon, de l'acier, du coton, de la lai¬
ne, ainsi que des frets. Pendant ce temps, la
France perdait sur les champs de bataille
plus de 1 million 500,000 de ses enfants. »

L'impôt sur le capital
LE GROUPE RADICAL Y EST FAVORABLE
Paris, 22 avril. — Le groupe radical de

la Chambre s'est occupé aujourd'hui de la
question d'un impôt sur le capital Après
une longue discussion, fi a adopté la pro¬
position suivante signée de MM. Herrlot,
Renard, Alexandre, Israël, Paul Berlier et
Camille Chautemips ;

e Au cas où 1 impôt sur le capital ne
pourrait, pas dès maintenant être mis en
application par suite des difficultés de
l'évaluatioin ou de la réalisation de ce capi¬tal, il sera créé un impôt supplémentaire
sur les revenus des capitaux destinés au
remboursement de la Banque de France et
à l'amortissement de la dette publique. Cetimpôt supplémentaire pourra être acquitté
en une seule fois, sous forme de souscrip¬tion, par un emprunt spécial producteurd'un intérêt extrêmement réduit, de 1 à 2 %,cet intérêt étant par ailleurs exonéré, detout impôt cédulaire ou global. »Cette motion a été déposée cette aprèsmidi à la commission des finances par M..Herftot.
M. André Pallières a ajouté sa signatureà celle des auteurs de la motion.

LA GRÈVE GÉNÉRALE
Alsace et en Lorraineen

ON PREVOIT UNE FIN PROCHAINE
DU MOUVEMENT

Strasbourg, 23 avril. — La situation est
sans changement. Après entente avec les
autorités, la direction de la grève a accor¬
dé l'éclairage de la ville. Toutefois, dans
les artères principales, on voit aux bal¬
cons des installations de fortune : projec¬
teurs d'automobiles, lampes, etc., qui au¬
raient remplacé l'électricité manquant. Une
ordonnance du préfet enjoint aux sujets
allemands de rester chez eux, sous menace
d'expulsion. La grève s'est étendue aux
organisations indépendantes des cheminots
et mécaniciens. Aucun train ne circule. Un
service restreint de poste est assuré, le té¬
léphone et le télégraphe fonctionnent. An-
eun incident sérieux ne s'est produit, le
service d'ordre est remarquable. Un grand
nombre de magasins sont cependant fer¬
més.
Dans les petite villes de la Basse-Alsace,

sauf dans la vallée de la Bruche, les ou¬
vriers chôment. A Pechelbronn, les puits
de pétrole sont occupés par les chasseurs
de Wisembourg.
La fin de la grève semble cependant pro¬

chaine.

Paris, 22 avril. — Aujourd'hui, la cour de

ntice se réunit en chambre du conseil, c'est-ire à huis clos, pour délibérer.
Bien que des cartes aient été distribuées pourla journée, le public n'est pas admis à l'inté¬

rieur du Sénat.
A deux heures et demie, un coup de son¬

nette, qui retentit jusque dans les couloirs,
annonce que l'audience secrète est ouverte.
Après une discussion extrêmement agitéeet qud a duré jusqu'à six heures, la Haute-Cour, par 213 voix contre 28, a repousséles conclusions du procureur général.On se rappelle que dans ses conclusions

sivoment ont pris la parole : MM. Imbari
de La Tour, Monsservin, Louis David, Lan
rère, Léon Bourgeois, de Monzie, Jeoois
vrier, Duptentier.
M. de Monzie, ancien ministre et avocat,

combat l'application de l'article 78, car, dit-
il, la correspondance avec un sujet ennemi
n'a pas existé. Et non pas même avec un
agent de l'ennemi, car tel n'est pas le cas
de M. Martini. H n'y a pas eu davantagecontact avec Lipscher. Il ne reste que Mi-
notto, avec lequel il y eut entretien; mais
l'article 78 ajoute qu'il doit y avoir eu pour
résultat de fournir aux ennemis des in»

Photo Roi.M. CAILLAUX PRESENTANT LUI-MEME SA DEFENSE
En haut et à gauche, l'accusé écoutant la plaidoirie de Me Démangé

'M. Lescouvé demandait l'application des ar- ,tides 77 et 79 du Code pénal. La Haute-Cour
a donc écarté les inculpations de haute tra¬
hison et d'intelligences avec l'ennemi.
Après une suspension d'audience, la Cour

disante une motion de M. Rabier tendant à
ce que le nom des sénateurs ne figure pas
en face de leur vote, ce qui équivaut au
secret. Cette motion est adoptée à une forte
majorité.
Après une discussion extrêmement mou¬

vementée, qui se prolonge jusqu'à sept heu¬
res et demie, la Cour décide, par 150 voix
contre SI, qu'il y a lieu de faire application
de l'article 78 du Code pénal.
Dans ce scrutin, il y a eu cinq absten¬

tions.
Un nouveau débat s'engage sur l'appli¬

cation des circonstances atténuantes.
Les circonstances atténuantes sont accor¬

dées à M. Caillaux par 128 voix contre 113.
La peine de la détention, qui peut aller de

cinq à vingt ans, se trouve de ce fait réduite
à l'échelle de un à cinq ans.

Ce que fut la délibération
Paris, 23 avril. — Des renseignements re¬

cueillis à diverses sources postérieurement
à la délibération de la Cour de justice en
chambre dn conseil permettent de recons¬
tituer les points principaux de ce débat se¬
cret.
L'application de l'article 77 (intelligence

avec l'ennemi, c'est-à-dire haute trahison),
demandée par le procureur général, ne fut
défendue par personne. Par contre, elle fut
combattue par MM. Jenouvrier, juriste,
membre de droite; de Monzie, Duplantier,
radicaux-socialistes; Boivin-Champeaux, ju¬
riste; Imbart de La Tour, républicains.
Comme eux, la Cour a estimé que la preuve
du crime de haute trahison n'avait pas été
faite juridiquement ni matériellement. La
Haute-Cour pouvait-elle, ayant écarté les
articles visés par le procureur général,
prendre sur elle-même d'appliquer d'autTes
articles, et dans quelles conditions ?
C'est alors qu'intervint à nouveau M. Boi¬

vin-Champeaux. Il fit valoir qu'en matière
d'assises on a affaire à des jurés qui ont à
statuer simplement sur le fait. Or, la Haute-
Cour n'est pas un jury, mais un tribunal.
Elle a donc qualité pour juger le droit, et
le fait à l'instar, par exemple, des tribu¬
naux correctionnels, qui. saisis de délits,
en changent journellement la qualification
poux y appliquer des peines plus adéqua¬
tes, et cela sans interrompre leur délibéré
et sans qu'il y ait lieu de rappeler magis¬
trats et défenseurs pour discuter à nouveau.
Il était don<; possible d'examiner souverai¬
nement 1'apiplication de tels autres articles
du Code pénal qui plairaient à la Cour.
Cette opinion fut acceptée par l'Assem¬

blée.
Alors, M. Chalam'et, de l'Ardèche, deman-

da si M. Caillaux n'aurait pas contrevenu
à l'article 78, qui vise la correspondance
avec les sujets d'une puissance ennemie.
Cette question, on la prévoyait depuis plu¬sieurs jours. De nombreux membres de la
Haute-Cour n'avaient pas caché leur inten¬
tion do demander l'application de l'article
78, hier, en ce sens. C'est ainsi que sucees-

-♦A-e-

M. Midol devant le Congrès
des cheminots

trustions nuisibles à la France. H est dont
inapplicable.
Mais M. Jenouvrier, qui lui réplique, con¬

vient qu'il faut, pour appliquer l'article 78,
avoir découvert l'intention mauvaise, ei
abandonne l'affaire Minotto, dont M. Cail¬
laux a été éclairé lorsque Minotto lui a
parlé de le mettre en rapport avec Lux-
bourg, Or, il a fait plus : il l'a reçu à Ma-
mers. Plus grave le voyage en Italie, le
troisième, où Cavallini vient, le premier,
recevoir M. Caillaux à la gare.
M. Dnplantier, qui veut s'en tenir à la

question de droit, demande : L'article 78
s'adapte-t-il à ces faits 7 II pose trois con¬
ditions explicites : une correspondance avec
des sujets ou agents ennemis; un résultai
ayant favorisé l'ennemi, auxquels doit s'a-
jouter aussi l'intention criminelle, c'est-à-
dire la conscience du caractère de l'acte.
M. Duplantier estime que ces conditions
n'ont pas été remplies.
La controverse s'est close, on l'a vu, par

l'adoption par 150 voix contre 91 de râjppli
cation de l'article 78.

Discussion mouvementée
en Chambre du Conseil

Paris, 23 avril. — La Cour de justice s'est
réunie ce mâtin à dix heure.1- en chambre
du conseil, pour discuter et établir les ter¬
mes de l'arrêt. Cette discussion, qui a duré
jusqu'à midi un quart, n'a pas conduit au
résultat que l'on attendait. Elle a été des •
plus mouvementées; l'Assemblée était ex¬
trêmement animée : « une véritable ména¬
gerie » — allèrent jusqu'à nous dire deux
des juges. Les partis-ans do M. Caillaux fai¬
saient preuve d'une opiniâtreté èt d'un
acharnement qui provoquaient les protes¬
tations véhémentes de leurs adversaires,
dénonçant l'obstruction.
C'est dans ces conditions que M. Léon

Bourgeois a donné lecture de l'arrêt rédigé
par lui avec la collaboration des princi¬
paux juristes de l'Assemblée.
La discussion a été pa^iculièroment vio¬

lente au sujet de certains des considérants,
que plusieurs membres de gauche de la
Cour trouvaient trop sévères.
Il apparut, au cours de cette discussion,

que la droite et la gauche de la Cour
étaient nettement antagonistes, et M. Léon
Bourgeois eut toutes les peines du monde
à faire respecter son autorité présidentielle.
A un moment même, il fut l'objet d'atta¬
ques tellement vives d'une partie de l'As¬
semblée, que les partisans de la condamna¬tion durent y riposter pa.r une manifes¬
tation de sympathie à l'adresse de M. Léon
Borugeo-is.
Finalement, la Cour ado-pta le disposi¬

tif de l'arrêt destiné à être lu en audience
publique en présence de l'accusé, et dans
lequel lui sera notifié que les articles 77
et 79 ont été écartés et remplacés par
l'article 78. L'accusé et ses défenseurs pour¬
ront présenter tontes observations qu'ils
jugeront utiles à leur cause.
Mais il a été impossible de se met! ré

d'accord sur les considérants. Aussi 1 a
Cour a-t-etle décidé qu'après la lecture du
dispositif, elle rentrera de nouveau en
chambre du conseil nou-r rédiger les eon-l sidérants et fixer l'application de la peine.

L'impôt sur le chiffre d'affaires h la Chambre
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Salièles
CHAPITRE IX

Le pape et le prince
(Suite)

Pansaniello ne put renouveler sa traîtrise...
B se recula et alla s'appuyer contre le mur
Sfin de se mieux préserver de l'attaque de
Clara Spada.
Mais, par une porte masquée sous une tapis¬

serie, juste derrière lui, une main apparut qui
plongea un stylet dans le dos de l'intendant.
C'était Lucrezia qui se vengeait
— Assassin de Lodovico, meurs enfin! cria-

Lelle...
Pansaniello tomba sur les genoux, se re¬

tourna et essaya vainement de se relever...
U reconnu Lucrezia...
— Vous !... Vous !... Ah ! je suis^damné...
IjLstooula-o

Aneelo, légèrement blessé à l'épaule gauche,
était déjà debout, prêt à achever PansanfeHo...
Lucrezia 1© retint
—C'est inutile... il est mort...
— Cela lui évitera la torture, dut le pape...

Mais quel est ce vacarme ?
Ouelaues coquins auront travonse le lac à

la nage et pénétré dans le château... Nous al¬
lons les recevoir dignement...
La porte de la chambre venait d être entera-

cée
—"Alza la Testa ! s'écria d'une voix tonnante

Clara Spada poussant le on de guerre des
d'Arezzo... Alza la Testa (haut la tête).
Et il se porta contre les trois hommes qui

franchissaient le seuil de la chambre.
Au même instant, de toutes parts éclatait le

cri de guerre, de toutes les protondeurs au
château...

- ^^.l7£L Ici f
Les torches brillèrent, les épées se choquè¬

rent, un combat acharné s'engagea entre les
défenseurs qui n'attendaient que ce signal pour
se montrer et les hommes de Scianca Bc>cca
qui, furieux d'être surpris, étaient décides avendre chèrement leur vie.
Deux des assaillants, blessés, avaient rouleprès de leur chef.
Clara Spada, qui avait laissé Lugano ferrail¬ler avec le troisième, l'assomma d un coup de

de sa d-ague après avoir dégagé son
— A l'aide ! chevalier de Salièles ! à moi...
~?fa Spada bondit, suivi de Lugano et se-condé par Jules II qui avait pris son épée etDii "eux nouveaux arrivants.

«J?\Pnca,e!'ait entre les mains d'un bandit,tandis qn un autre entraînait Flora qui hurlait...Brompt comme la foudre, Clara jetait son
sa daase e-t égorgeait cçiui gui

avait osé toucher Rianca et le jetait aux pieds
de sa femme...
L'autre bandit, épouvanté, lâcha Flora, se

mit à genoux, implorant merci...
-Ramasse mon épée, drôle... et donne-la-

moi...
L'homme obéit... et prenant l'épée par la

pointe, il la présenta à Clara Spada, qui te¬nait contre lui Biamca...
Il saisit l'épée, et, d'u.. coup de fouet de

la lame, balaya le coquin...
— Hors d'ici 1 Je ne tne pas de tels ban¬

dits... Va-t-en...
Mais en s'enfuyant, le malheureux se jeta

contre le prince d'Arrezo qui, d'un coup de
masse d'armes, lui broya le crâne.

Ce fut le dernier homme tué.
Tous oeux qui avaient mis le pied dans le

château étaient morts.
Le prince d'Arezzo, à la vue de Bdanoa

dans les bras d'un homme couvert de sang,
poussa un cri de fureur...
— Qui es-tu, toi qui oses 7...
Jules II répondit à cette question.
— Prince d'Arezzo, j-j vous présente notre

sauveur à tous.
• L'appel de sa femme, tout à l'heure, m'a

appris son vrai nom...
» Chevalier de Salièles, recevez tons nos

remerclmente.
— Mais c'est l'aventurier, s'écria le prin¬

ce, c'est le scélérat...
— Oui, qui après vous avoir sauvé la vie,

dit sévèrement le pape, vient de sauver la
mienne...
„ Et il a sauvé du massacre tous ceux qui

sont ici présents, car, sans le chevalier, la
trahison du comte Scianca Bocca aurait été
couronnée de succès.
Le srisœ d'Ar^,..fa|ïMioiie, je#â totsrae

qu'il tenait à la main, -nais ne dit pas unmot. y
Le pape, frotesé, se tourna vers Clara

Spada.
— H ne faut pas être surpris, chevalier.Si le prince ne vous tend pas la imam toutà l'heure, il a refusé la mienne
Bianca, se dégageant doucement de l'é¬treinte de Clara Spada, vint s'agenouillerdevant le prinoe.
— Vous que j'avais coutume d'appeler dutendre nom de père, refuserez-vous de con¬sentir au bonheur ae celle que vous consi¬dériez comme votre flUe ?...
— La femme est changeante, dit le vieil¬lard avec amertume.
t Tu voulais la mort de cet homme ; à

présent, tu le veux pour époux...
» Moi, je ne puis t'accorder mon consen¬

tement...
— -Mais mol, dit Jules H, j'ordonne ce

mariage... »-
» Vos droite de tuteur de Bianca expirentici...
» Votre fol orgueil, votre entêtement, urin-

ce d'Arezzo, ne sauraient être cause du
malheur de deux êtres qui s'aiment.

» Relevez-vous, mon enfant...
» DSs ee jour, nous vous adoptons et vouslogerons en notre château Samt-Ange jus¬qu'au jour de votre mariage...
"Venez, chevalier; venez, prince... Allons

rassurer nos amis, dont les cris redoublent,
et voir quels dégâts les soldats de Scianca
Bocca ont causé dans ce château...

EPILOGUE
Un mcâs après, jour pour jour1, $rbjs ma>-t pél^brêjiq,

Parts, 22 avril- — Au Congrès de la Fédé¬
ration des cheminots, M Boisnier ayant re¬
proché à M. Midol d'avoir déclanché le
dernier mouvement sans en avoir averti la
Fédération, M. Midol, secrétaire général
de l'Union du P. L. M., monte à la tribune.
Il est l'objet d'une longue ovation. L'ora¬
teur apporte certaines précisions dans son
action. Il revendique hautement ses actes
et déclare qu'il est heureux d'avoir pu dé¬
montrer que les cheminots, dans les mou¬
vements de solidarité, sont prêts à aller
jusqu'au bowt.
M. Faune, du Havre, dit que le geste de

M. 'Midol est la négation des statuts d'une
organisation. M. Gaillard, de Marseille,
prend la défense de M. Midol.
M. Moumousseau, de Paris, propose quele délégué de la Confédération générale du

travail n'intervienne pas dans les travaux
du Congrès. M. Bklegaray proteste et dé¬
clare qu'il faut que la lumière soit com¬
plète. M. Moumousseau dit qu'il n'est pasde ceux qui veulent, étrangler un débat,mais il demande à parler après que le dé¬légué de la C. G. T. aura prononcé son dis¬
cours. La proposition de M. Moumousseau
est adoptée. M. Laguénie, de Guingamp,défend ia Fédération et met en relief les
avantages acquis par l'action fédérale. Le
délégué de Guingamp rend hommage à M.
Midol, qui est un homme de sang-froid etqui n'est pas un perturbateur de Congrès ni
un jésuite. Ces paroles provoquent un vio¬lent tumulte. Mt Laguénie retire I'épithètede « jésuite », et il termine son discours en
déclarant que ce n'est pas sur leur ten¬
dance qu'il faut juger les délégués fédé¬
raux, mais sur les mandats qu'ils ont re¬
çus.

Le chevalier Louis de Salièles épousaitBianca.
L» prince d'Arezzo épousait Lucrezia.
Bt Lugano di Luoohesi — c'était son nom

définitif — convolait en justes noces avec la
signera Flora Battisttpi.
Les trois cérémonies ne furent pas célé¬

brées avec la même pompe.
Le mariage du chevalier de Salièles, béni

par Jules II, eut lieu en une petite chapelledxi Vatican et ne réunit qu'un nombre trèsrestreint d'invités, parmi lesquels figuraient
le prince Colonna remis en liberté et quiavait tenu par sa présence à justifier l'acte
de celui qui l'avait débarrassé de son per¬
fide cousin le comte Scianca Bocca.
•Machiavel, invité à la cérémonie, s'était

excusé par la lettre suivante :

« Mon cher Chevalier,
» J'ai appris avec joie mais sans surprise,

que vous avez fait enfin la conquête de ce
cœur indécis qui vous appartenait, mais
dont le désir et la volonté étaient paralysés
par les discours et l'iniluence de cet antique
et féodal d'Arezzo, don-t les idées surannées
gagneraient à dormir sous plusieurs pieds
de terre.

» J'ai le regrèt de ne pouvoir vous appor¬ter die vive voix mes compliments, ayantfait serment de ne plus retourner à Rome
tant que Julien de La Rovère, ce contemp¬teur des lettres, occupera le trône pontifical

» Je m'occupe, d'ailleurs, de la représen¬tation de la «Mandragore», qui aura lieusitôt après le décès de Jules IL
» J'ai l'assurance par mon ami le jeuneoardînai de Mértids (1) que la pièce sera re-

(U Plps tard Léon 2*
-T-

îiéance de vendredi matin

Paris, -23 avril. — La séance est ouverte à
9 h. 35, sous la présidence de M. Arago.
Le pain dans les Basses-Pyrénées
Au début de la séance, M. Louis Barthou

pose une question au souis-secrétaire d'Etat
du ravitaillement. Il a déià appelé son at¬
tention sur la situation du pain dans les
Basses-Pyrénées. De nomhreux boulangers
ont dû fermer leurs magasins faute de fa¬
rine, et plusieurs communes ont manqué de
pain. La qualité de la farine est mauvaise.
M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au

ravitaillement, expose que la récolte a été
déficitaire, qu'on a dû importer 50 % de nos
besoins en céréales. Sur 40 millions de quin¬
taux importés, il y a beaucoup de succéda¬
nés, et dans les maïs de la Plata il y en
avait de charançonnés. Mais le charançon
ne rend pas la farine inutilisable. Dans le
Sud-Ouest, l'outillage de la meunerie, qui
est ancien, n'a sans doute pas pu broyer
convenablement le maïs. On a dû mouiller
le maïs pour l'écraser, et il a sans doute
fermenté. Nous nous efforçons de faire une
répartition équitable des succédanés. Nous
renouvellerons nos instructions pour le rem-
placemenit des farines avariées.

L'Impôt sur le cMffre d'affaires
M. René Lefebvre (Nord) prononce un dis¬

cours énergique contre cet impôt, qui, nui¬
sible aux commerçants, pèsera sur le con¬
sommateur, qui paiera cinq ou six fois sui¬
vant le nombre des intermédiaires. Les com¬

merçants ne peuvent l'accepter davantage,
à cause de la hausse de tous les objets.
M. Bokanowski, rapporteur, dit qu'il ne

s'agit pas de discuter sur la nature de cet
impôt. Il est indispensable, et c'est à tort
que M. Lefebvre a prétendu qu'il frappera
les petits commerçants. Ce sont les ache¬
teurs qui le paieront, et il sera perça pres¬
que sans frais.
M. Marsal, ministre des finances : Ce n'est

pas sans un serrement de cœur que nous
sommes forcés de demander un effort à tous

présentée au Vatican et qu'il emploiera tou¬
te son influence à me venger ae l'affront
fait à mon œuvre.

» Ceci dit, je vous quitte, ayant à m'occu-
per de rétablir l'ordre dans ma malheureu¬
se patrie, où les partisans de votre pays etles émissaires de Sa Sainteté se plaisent àentretenir l'anarchie.

» Je n'ose vous souhaiter un bonheur du¬rable. Je ne crois pas au bonheur conjugal,car U ne peut exister que dans la réunion dedeux êtres faibles d'esprit et d'idées médio¬
cres.

4 Les âmes supérieures ont tendance à selibérer de eette chaîne et ne sauraient s'ac¬coutumer aux mesquines obligations quisont te fart de l'habitude.
» Vos nouveaux exploits heureusementvous empêcheront de trop en sentir 1e joug.
» Adieu, ami cher. « Vale et me ama. »

» M. MACHIAVEL. »

Nonobstant cette étrange lettre qui fit sourireLouis de Salièles, le mariage eut lieu à la sa¬tisfaction générale des invités et surtout des
jeunes époux qui s'adoraient et avaient bien
gagné te droit d'être heureux.
Le prince d'Arezzo, lui, se mariait à l'égMseSaint-Pierre, et son union avait attiré l'élite

de la noblesse romaine, qui ne ménagea passes critiques.
Mais te prince d'Arezzo n'avait cure de l'opi¬

nion des gens.
En épousant Lucrezia, il tenait uniquementà affirmer qu'il donnait son nom à l'enfant de

Lodovico, qui allait naître, et qu'il 1© faisait
ainsi l'héritier de l'immense fortune des d'Arez¬
zo, au détriment de Bianca qu'il avait rayée de
son cœur et n'avait plus voulu revoir, majgré

'■ [les -instances de Lucrezia

les citoyens. L'impôt que nous discutons au¬
jourd'hui nous apportera des ressources con¬
sidérables. L'assemblée des présidents des
Chambres de commerce s'y est déclarée fa¬
vorable, et lia Chambre de commerce da
Marseille a dit : « Cet impôt est un Impôt
national supplémentaire. » Tous les impôts
ont, d'ailleurs, leur incidence. Que ce soit
par l'impôt sur le revenu ou l'impôt sur la
chiffre d'affaires, tes commerçants ne paie¬
ront pas davantage dans l'un ou l'autre sys¬
tème. Un des résultats de cet impôt sera de
réduire 1e nombre des intermédiaires. Cet
impôt est peu coûteux à percevoir. Il va être,
réparti par tous tes Français au prorata daleurs achats. C'est un impôt qui sera donc
payé volontairement. Le gouvernement vous1
demande de vous rallier à l'article 117. (Ap¬
plaudissements sur un grand nombre de

Au nom des socialistes, M. Vîncent-Auriol
déplore que la Chambre soit liée désormais'
à ce système par son refus d'augmenter les
impôts directs, et cet impôt sera dur aux fa-'
milles nombreuses. Le parti votera contre-
(Applaudissements à l'extrême gauche.)
M. Ch. Dumont, rapporteur général ; Dans

l'état actuel de nos mœurs et de notre légis¬
lation, nous avons demandé tout ce que nous
pouvions demander. Si vous ne voulez pas
vous associer à notre tâche, an moins ne lai
diminuez pas !
L'article 117 est ainsi libellé : « A partir du

premier jour du mois qui suivra la promul-jgation de la présente loi, il est institué un
impôt sur le chiffre des affaires faites en
France par les personnes qui, habituelle¬
ment ou occasionnellement, achètent pour
revendre ou accomplissent des actes relevant
des professions assujetties à. l'impôt sur les

îeflces industriels et commerciaux, insti-béné
tué par le titre premier de la loi du 31 juillet
1917. »

L'article 117 est voté par 496 voix contre
97.
On adopte à mains levées l'ensemble d©

l'article 118, qui exempte différentes affaires
de produits monopolisés par l'Etat oui tes
opérations de Bourse.
La séance est levée.

Le prince gardait à Louis de Salièles une
haine qui ne devait s'éteindre qrià sa nicri,.,
qui survint dix mois après.
Mais en mourant, le vieux d'Arezzo eut la

satisfaction rfassurer l'avenir du fils <ïe Lu¬
crezia.
L'union de Lugano et de Flora eut lieu de la

plus simple façon, car Flora, décidée à rester
désormais sage et vertueuse, n'avait convié!
aucune de ses anciennes amies, avec qui elle
avait définitivement rompu. Quant à Lugano,
il avait trop peu de relations à Rome, et celles
qu'il avait, il tenait à les oublier.
A l'occasion do son mariage, le pape donna.'

à Lugano la place de chef die sa police, Papali
ayant été emprisonné comme coupable d'avoirfavorisé tes menées de Pansaniello.
Point n'est besoin de dire que Lugano sé:montra digne de ia confiance du SouverainPontife et qu'il traqua, emprisonna et fit

pendre avec_ joie ses anciens complices.Pour terminer, ajoutons que deux joursaprès son mariage, le chevalier de Salièlesapprit d'un envoyé de la cour de Franco,auprès du samt-perc que son frère lè baron ide Salleles était décédé depuis plusieurs se-iiistin.es.

<= ',1 fusait chef de la maison deSalleles et maître de la fortune de son frère.11 prit donc congé de son auguste protec-
ïi i emmena Bianca en France.Malgré la prédiction de Machiavel, l'hé¬roïque baron de Sallètes fut heureux... iMais sa vie d'aventures n'étart pas tarmi- 'nee comme vous l'apprendrez saris .doutequelque jour, amis lecteurs...
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â LA CHAMBRE
Séanoo de jeudi après-midi
Les Impôts Indirects

I»a Chambre reprend la discussion des
Impôts en abordant l'article 39, qui fixe le

• i ^ - >• 4 .In T r\ ArtimYlicClflTl

manche et pour ceux qui 11e chassent que
isnr le territoire d'une commune; ce second
permis coûtera 40 francs, dont 20 francs
cour la corniïL'Uû«e.
In conséquence, la délivrance d'un per-
mis de chasse donnera lieu à un drpit de
S0 francs pour l'Etat et 20 francs pour la.
commune pour le permis de type général,
Valable pour toute la France. _

Deux autres types de permis sont créés .
L un perm'.s hebdomadaire pour les diman¬
ches et jours fériés, valable pour tonte la
'France et coûtant 40 francs, dont 20 francs
mour les communes; 2. un permis de mê¬
me prix ne donnant droit de chasse que sur
le territoire d'une commune.
L'ensemble de l'article 39 est adopté. La

commission propose un article additionnel
d'après lequel les permis de chasse délivrés
postêfTeurement au 13 janvier 1920 déviant,
"pour servir comme permis généraux par
tout le territoire, payer une taxe supplé¬
mentaire de 56 francs, dont 36 francs pour
l'Etat et 20 francs pour la commune. Cet
article 39 Dis est voté à mains levées.
La Chambre en a fini avec la chasse et

avec 1 article 78. On revient aux impôts de
consommation.
L'article 78 établit un droit intérieur dé

20 francs par hectolitre sur lés essences
de pétrole et autres huiles minérales pu¬
res ou en mélange
Le droit sur les pétroles est voté par

471 voix contre 112.
On adopte l'article 79, qui établit un droit

Intérieur de 20 fr. par hectolitre sur les
benzols, benzines, toluènes, essences de
houilles pures ou en mélange.
L'article 80 porte au taux suivant les taxes

de consommation ; cafés en fèves et pelli¬
cules, 75 fr. les 100 kilos; cafés torréfiés,
95 fr. ; cacao en fève, 40 fr. ; cacao broyé,
52 fr. ; chocolat contenant 55 % de cacao,
28 fr.; vanille, 1S0 fr. ; thé, 80 fr.
On adopte un amendement de M. Bousse-

not, frappant la vanllline chimique d'une
taxe de 200 francs le kilo, et l'article est
voté par 447 voix contre 157.
L'articlô 81 augmente le droit de consom¬

mation sur les sucres. Le droit sur les raf¬
finés ou agglomérés est porté, au cent
kilos, de 46 à 60 francs.
Au nom des malades et des enfants, le

professeur de médecine Pinard propose que
le droit soit ramené à 50 francs.
M, Charles Dumont : La commission ne

veut pas rester insensible à l'appel de l'il¬
lustre docteur Pinard. Elle propose le chif¬
fre de 54 francs. (Vifs applaudissements.)
M. J.-L. Dumosnil plaide pour les confitu¬

res et appuie le professeur Pinard.
M. Herriot : II faut surtout maintenir la

'jarte de sucre pour éviter la hausse ex¬
cessive.
M. Charles Dumont insiste aussi auprès

du gouvernement pour que celui-ci conti¬
nue à fournir le sucre à la population, mal¬
gré la hausse des changes, mais demande
à la Chambre de se rallier an chiffre de
64 francs.
A mains levées, l'amendement du doc¬

teur Pinard est adopté.
L'article 81 est ensuite adopté, avec le

maintien du droit de 15 francs sur les glu¬
coses.
L'article 82 établit des droits fixes au pro¬

fit exclusif de l'Etat sur toutes les condam¬
nations pénales définitives à la charge de
chaque condamné. Ce droit est de 30 francs
pour une condamnation de simple police,
550 francs pour une condamnation correc¬
tionnelle, de 1,000 francs pour toute con¬
damnation h une peine criminelle.
M. Charles Dumont accepte la disjonc¬

tion de cet article., attendu que le garde
des sceaux va déposer un projet de relè¬
vement des amendes. (Applaudissements.)
D'après l'article 83, sont définitivement

acquis è l'Etat le montant des coupons, in¬
térêts, dividendes ou dépôts d'argent at¬
teints par la prescription et non réclamés
par les ayants droit.
M. Jouin - Lambert propose de disjoindre

cette mesure draconienne, contraire aux
principes du Code civil.
Nous attendons 2S mutons de cette me¬

sure, réplique M. Charles Dumont.
L'article 83 est adopté.
On discutera demain la taxe sur le chiffre

d'affaires.
La séance est levée.
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Un conseil officiel
aiix cultivateurs de blé

Paris, 22 avril. — Le ministre de l'agri¬
culture communique la note suivante :

« Les blés présentent cette année une vi¬
gueur de pousse exceptionnelle, qui peut
iaii'e craindre la verse. Aussi le ministère
de 1 agriculture recommande instamment
aux cultivateurs la pratique de l'écimage,
qui consiste à couper les blés poussant trop
vigoureusement à moitié de leur hauteur
quand ils ont atteint 30 centimètres. »

Les anciens combattants
de i enseignement supérieur et secondaire publics

L'Association des anciens combattants de
l'enseignement supérieur secondaire et pu¬
blics, qui groupe 1,200 professeurs anciens
combattants, parmi lesquels de nombreux

. adhérents de la « IVe République », vient de
tenir un Congrès à l'Ecole normale supé¬
rieure.
Un certain nombre de vœux ont été adop¬

tés, notamment :

1. Qu'aucun obstacle n'interdise l'accès de
la plus haute culture aux enfants désignes
pai leurs aptitudes;

. 2; Que les mots : « primaire, secondaire,
supérieur » désignent uniquement des âges
scolaires et des méthodes appropriées à ces
'âges successifs;

3. Que renseignement secondaire, sous les
formes les plus variées (classique, moderne,
.technique), englobe tous les établissements
d'instruction destinés aux élèves de douze à
dix-huit ans.
Voici la composition nouvelle des bureaux

de l'Association et de la Fédération :
Association des anciens combattants de

d'enseignement supérieur et secondaire pu¬
blics : secrétaire général, Iliobici, professeur
iau lycée Michelet, 225, rue de Vaugirard
!(XV°); secrétaires : Robert Pimienta, Michel
iAgcstino; trésorier, Galletier, maître de con¬
férences à. la Faculté des lettres, 5, boulevard
Sévigné, Rennes.
Fédération des anciens combattants de

l'enseignement public : Président, Lomont,
.15, rue Vauquelin; secrétaire général, Per-
Jreux, 45, rue d'Ulm.

Courses à Auteuii
JEUDI 22 AVRIL

Voici les résultats détaillés de la Journée 1
PRiX JASON (course de haies, à vendre),

5,000 fr.. 3,100 mètres. — 1er, Odtn-II (L. Bara),
à M. Pierre Dupont; 2e, Clan-Ronald (G. Mit-
ehen), à M. Pierre Lardet; 8e, Quidor (W.
Mitchell), A M. H. Count.
Nr n placés t Sor-Eta-Sar (W. Head), Blbbs,

ex - Espérance - VI (Andouard), Julien (P. Mi¬
chel).
Gagné d'une longueur; le troisième à felnq

longueurs
Odfn-II (Fermoyle et Outarde) est entraîné

par L. Bara.
PRiX DE DANGU (s(teeple-chase, handicap),

8,000 fr.. 3,500 mètres. — 1er, Huis-Clos (Lan-
caster). à M. Ambatielos; 2e, Qarr (G. Mit¬
chell), à M. Ed. Gaspari; 8e, Montbazon (A,
Kelley), à M. Bagueneau de Puchesse.
Non placés t Master-Bob (W. Head), Dan-

seur-du-Roi (P. Thibault), Gabée (Bourdalê),
Tnford (F. Williams), Soissons (L. Bara), Sa-
mal 't (L. Barre).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

trois quarts de longueur.
Huls-Clos (Chut et Pudeur) est entraîné par

C. Halsey.
PRIX D'ARQUES (course de haies, handi¬

cap), 12,000 fr., 3,600 mètres. — 1er, Camoullet
(G. Mitchell), h M. L. Gauqueiln; 2e, King-
dom (Parfrement), à M. Vanderbilt; 3e. Brody
(Berteaux), à M. Z. Viau; 4e, Vieux-Gott-Bo-
che (t Rovella), à M. A. Mondollot.
Non placés i Patrocle (W. Head), Fatalitas

(F. Williams), Odoacre (Salmon), Dorville
(Lancaster), Kwang-Su (E. Hardyj, Sous-la-
Feuiiléé (L. Petit) arrêtée.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à

une demi • longueur; le quatrième à quatre
longueurs
Camouflet (Darley-Dale et Grey-Powder) est

entraîné par Defeyer.
PRIX DU POINT-DU-JOUR (steeple-chase),

10,000 fr., 5,000 mètres. — 1er, Pœthlyn (A. Ès-
cott), à Mrs Hugh Pell; 2e, Coup - de • Canon
(Berteaux), à M. E. Guyot, tombe et remonté.
Ntn placés t La-Fête (G. Mitchell), arrêtée;

Curiobourg (A Kalley), tombé.
Gagr; de loin
Pœthlyn (Kidal-Head et Fine-Champagne)

est entraîné en Angleterre.
PRIX DE LA VAGUE (epurse de haies), 8,000

fr., 3,100 mètres. '—
à M. C. Ranuocli
de Salnt-Aiary ;
teàux). h M. A. Eknayan.
Non placés . Saint-Poe!

Vallon (P. Thibault), Ra
nie-il (IL. semblât), tomb

Non placés . Saint-Pœlten (Bedelotip), Le-
■ OBloum), Rouma-
; Fourrageur (Bol-

la). Earlbury (G Mitchell).
Gagné de trois longueurs

huit longueurs.
ltassan (Batcheior's - Button ou Jacobi

Miss-Mashain) est entraîné par H. Count.

le troisième à

et

CHEVAUX I Pesage 1 Pelouse
I 10 fr. ) 6 fr.

Odin-11

Clan-Ronald

G.I 61 501
P. 21 601

. P.| 15 »

21 »

9 »
7 60

Huis-Clos

Ilarr
Montbazon

G.
P.
P.
P.

26 50
17 50
21 »

34 50

13 »

8 »
12 50
12 50

Camouflet 44 50
14 50
17 50
14 50

87 »
7 50
9 50
6 50

Poethlyn

Coup-dc-Canon

20 50
17 »
16 50

10 50
6 50
7 »

Rassau

Lux
Fântôrne-d'Orleiit

t.
p.

17 50
U »
11 50
13 »

8 50
5 50
6 »

7 »

Le concours hippique de ia V. G. A. Médoc
Le concours hippique organisé le samedi

24 avn.1 au Parc des Sports du Jard-Mérignac
par la section d'hippisme de la Vie au
Grand Air du Médoc est oertain d'obtenir
un très grand succès.
M. le Général commandant le 18e corps

d'armée ainsi que M. le Maire de Bordeaux
ont bien voulu accepter la présidence de
cette manifestation sportive, dans laquelle
nous verrons figurer les plus fines cravaches
de notre région.
Cette réunion d'inauguration commencera

ù quatorze heures trente très précises. En
dehors des porteurs de cartes d'invitation,
valables pour une famille, MM. les Officiers
en tenue ainsi que tous les membres de la
V. G. A. M et leurs familles pourront entrer
oe jour-là. Ajoutons qu'en plus de la pré¬
cieuse participation des officiers du 15e dra¬
gons âu concours, lés cors de chasse de ce
régiment se feront entendre au cours de la
réunion. Voici quel sera l'ordre des épreu¬
ves:

14 h. 30, Prix des Régiments. — Epreuve mi¬
litaire pour tous chevaux inscrits sur les
contrôles de l'armée, montés par les offiolers
des garnisons de Bordeaux et de Libourne.

15 h. 30, Prix des Drags. — Epreuve pour
tous chevaux non inscrits sur les contrôles
de l'armée et montés par des gentlemen.

16 h. 30, Prix des Dames. — Epreuve pour,
amazones.

17 h. 30, Prix du Jard. — Epreuve couplée,
civils et militaires.
Pour se rendre au Parc du Jard-Mérlgnac,

prendre à la barrière de Judaïque le tram¬
way de Mérlgnac, et descendre à la station
des Repentis.

»

Le « Sport du Sud-Ouest »
Sommaire: Le Programme de la Sportive en

province (J. Meller). — L'impôt sur les entrées
et le pari mutuel (Maurice Raynaud). — Le
Concours hippique de Mérignao. — Le Sport
à Paris (W. Moite). — Programme des courses
de Talence; dernières performances, partants,
montes, appréciations, etc. — Comptes rendus
du Bouscat. — Engagements faits et à faire. —
Les courses en Espagne, etc.

CYCLISME
UN EVENEMENT IMPORTANT

L'entente U. V. F.- F. G. S. G. est faite
L'entente entre les deux groupements qui

régissaient le sport oj'Cliste dans notre région
vient d'être faite, et le contrat qui Ie3 lie a été
signé en présence du comité départemental de
l'u. V. F., des membres du bureau de la F. C.
S. O. et des représentants des Sociétés fédérales.
Cette nouvelle sera accueillie avec plaisir pai

tous les sportsmen, car l'entente va certaine¬
ment nous permettre d'assister de nouveau
aux belles luttes d'antan.

FOOTBALL RUGBY
LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE
Les travaux d'aménagement du terrain du

Stade Bordelais se poursuivent avec une gran-
de activité. Des gradins à cinq étages sont éta¬
blis de façon à pouvoir donner place à huit
mille populaires.
L'organisation, assurée par MM. Juanys, Ber-

nls et Laplace, s'annonce comme devant être
de nature à donner satisfaction fi tous. Et les
milliers de sportsmen qui se rendront diman¬
che au Bouscat sont certains d'assister à cette
sensationnelle rencontre dans les meilleures
conditions possibles.

FOOTBALL ASSOCIATION
LA COUPE DU MIDI

Diterrois contre Bordelais
Dimanche, en demi-finale de la Coupe dû

Midi, la Vie au Grana Air du Médoc matchefa
sur son terrain du Jard-Merignao le Cercle
Sportif Blterrois.

ATHLÉTISME
SECTION BURDIGALlENNE. — En raison de

la finale du championnat de rugby, la réunion
d'entraînement, qui devait avoir lieu diman¬
che 25 avril après midi, aura lieu le matin, à
neuf heures, au Grand-Louis.
Programme des épreuves (préparation au

Bessonneau). — Juniors: 60 mètres, 300 mètres,
1,000 mètres plat; sauts en longueur et hauteur
avec élan; lancement du poids.
Seniors: 100 mètres, 400 mètres, 1,200 mètres

plat; 83 mètres haies; sauts en longueur avec
élan, en hauteur sans élan, et h la perche;
lancement du poids; relais.

Le raid Villacoubîay-Dakar
LE COMMANDANT VUILLEMIN

A BORDEAUX

Ainsi que nous l'avons signalé, le com¬
mandant Vuiileiniii et le lieutenant Chalu,
qui ont fait en avion le trajet de Vdlaooubtay
a Dakar, sont arrivée à Bordeaux jeudi matin.
Au sujet de la magnifique randonnée accom¬
plie par ces deux vaillants officiers, nous
avons pu recueillir les renseignements qui
suivent ;
Le commandant Vuillemin avait effectué

un premier voyage au-dessus de l'Afrique,
vers Constantine, à la fin de l'année der¬
nière. Le raid qu'il devait entreprendre,
Villacoublay-Dakar, fit l'objet d'une étude
préalable du général Nivelle, commandant
en cilai dos troupes de 1 Afrique du Nord.
Il s'agissait, si l'on peut ainsi dire, de ja¬
lonner une route en vue de réunir par la
voie des airs nos possessions du Nord de
l'Afrique à celles de l'Ouest. Des trois avia¬
teurs partis de Villacoublay le 3 janvier
pour Dakar, seul le commandant Vuiileniini,
pilote, quitta Alger, accompagné du lieute¬
nant Chalu, observateur. Un autre aviou
partit en même temps que celui dont
nous venons de parler. Ce deuxième avion por¬
tait le général Laperrine, remplaçant le géné¬
ral Nivelle, rappelé en France aiù conseil su¬
périeur de la guerre.

1-1 y avait du brouillard ce jour-là. Après
quatre heures de voyage, le oonHuandant Vuil¬
lemin perdit de vue l'avion du général Laper¬
rine, que pilotait l'adjudant Bernard.
Le oommandant Vuillemin n'eut qu'une seu¬

le panne, aux environs d'In-SalalL L'hélice de
son appareil s'était rompue. Cet accident
s'était produit à proximité d'un douar. Des
arabe® accoururent, très obligeants. Le com¬
mandant Vuillemin avait emporté un petit dic¬
tionnaire arabe, à l'aide duquel fi put se faire
comprendre des indigènes. Caux-oi accompa¬
gnèrent les aviateurs à ln-Salah, où leur ap¬
pareil fut ramené et promptemeni remis en
état.
Le oommandant Vuillemin et le lieutenant

Chalu se remirent en roi il leur arriva de
camper en plein désert au bord d'un oned. Ils
entendirent la nuit les cris lugubres de la
hyène se mêlant au glapissement des ohacals.
Ils veillaient, carabines en mains, prêts se
défendre contre un ennemi quelconque. Mais
ils n'eurent pas l'ocoasion de faire usage de
leurs armes, si ce n'est pour tirer, une fois,
sur des caïmans.
A leur arrivée à Dakar, le commandant Vuil¬

lemin et le lieutenant Chalu furent reçus par
le gouverneur du Sénégal, qu'entouraient tou¬
tes les autorités civiles et militaires. Une mé¬
daille d'or fut remise au commandant au nom
de la ville de Dakar
Les deux aviateurs sont 'enchantés de leur

randonnée au-dessus de l'Afrique, bien qu'ils
aient été parfois fortement inoommodés par les
tempêtes de sable du Sahara. Ils ont supporté
vaillamment toutes les fatigues et ils sont en
excellente santé.
Jeudi soir, les deux aviateurs ont été chau¬

dement fêtés et complimentés par leurs cama¬
rades du 3e groupe d'aviation. Etait présent à
cette manifestation, le capitaine Mézergue, qui
devait accomplir lui aussi le raid Villaçouhlay-
Dakar, mais dut interrompre son voyage à
Marseille.
Ajoutons que le oommandant Vuillemin, qui

est originaire de Bordeaux, est figé de treme-
sept ans.

LE COMMANDANT VUILLEMIN
commandeur de la Légion d'honneur
Paris, 23 avril. — Le ministre de la

guerre vient de signer un décret nommant
le commandant Vuillemin, qui vient de
réaliser, après tant de glorieux exploits de
guerre, la traversée du Sahara en aéro¬
plane, commandeur de la Légion d'hon¬
neur.
Le commandant Vuillemin, dix-sept fois

cité à l'ordre de l'armée pendant la guerre,
où 11 conquit la rosette de la Légion d'hon¬
neur, sera le premier officier aviateur pro¬
mu commandeur au titre de l'aviation.

Foire de Bordeaux
du 5 au 20 juin

Déjà, sur la vaste esplanade des Quincon¬
ces, s'alignent les stands et les comptoirs,
et, prochainement, les nombreux et impor¬
tants adhérents français, coloniaux et étran¬
gers, seront avisés qu'ils peurront procéder
à leurs installations. Tout seTa prêt à l'heure
pour assurer à leur participation un éclatant
succès commercial.
De même, la question du logement est ré¬

solue par la création d'un service spécial,
qui procurera aux visiteurs, dès leur arrivée
en gare Saint-Jean, tous les renseignements
utiles pour leur séjour, soit, à leur «Té, dans
les hôtels ou dans les maisons particulières,
avec des tarifs modérés. Un restaurant sera
môme installé, avec le confort moderne, sur
l'esplanade, leur permettant ainsi de rester
à proximité de leurs marchandises. En ou¬
tre, des bureaux de poste, télégraphe et télé¬
phone seront à la disposition du, public dans
la foire même et dans les ru.es avolsinantes.
Pour tous renseignements, s'adresser au

Comité de la foire, hôtel de ville, à Bar¬
deaux.

Les vols de bicyclettes
Quatre bicyclettes ont été volées durant

la journée de jeudi. La première apparte¬
nait à M. Jean-Baptiste Etcheberry, charre¬
tier, rue Laporte, 6; la deuxième, à M. Mi¬
chel Audian, ingénieur, rue Binaud, 5; la
troisième, à M. Caliot, dessinateur, 13, cours
de Tournoi!, et la quatrième, à Mme Marie
Boutet, 23, cours de Verdun.
Que les propriétaires de bicyclettes ou¬

vrent l'œil I Nombre de filous sont en train
de se munir de moyens de locomotion pour
les estivales randonnées.

discussion sanglante
Jeudi soir, à la suite d'une querellé, la

femme B..., demeurant rue Kléber, a porté
un coup de couteau de table à son mari, le
blessant au côté gauche, à hauteur du sein.
B... a été transporté à l'hôpital Saint-André.
Le commissaire de police du quartier a

été Chargé d'ouvrir une enquête au sujet
dé cette affaire.

Commencement d'incendie

Un commencement d'incendie s'est décla¬
ré jeudi soir, vers neuf heures et demie,
à la scierie mécanique Harribey, 47, che¬
min de Pessac. Le feu prit naissance dans
la chambre des machines. Une partie de la
toiture a été brûlée. Mais, grâce à la rapi¬
dité des secours, le sinistre put être Taci¬
tement circonscrit. M. Champol, commis¬
saire de service à la Permanence, a ou¬
vert une enquête sur les causes de l'Incen¬
die.

Informations
Chemins de 1er

COMPAGNIE D'ORLEANS. — A partir du di¬
manche 35 avril courant, et à titre d'essai, les
voyageurs de première classe rentrant de Bor¬
deaux à Angoulême seront admis, sans condi¬
tions de parcours, dans fe train ûxpress 26 au
départ de Bordeaux.
— La gare de Bordeaux-Bastide n'acceptera

les 23 et 24 avril qub les expéditions de détail
précédemment convoquées et les machines
agricoles.
Syndicat professionnel

des médecins bordelais
En conformité des nécessités

nédicaux

_ précédemment
annoncées au public, le Syndicat a décidé que
désormais les tarifs médicaux seraient ainsi
modifiés : visite à domicile, K) fr.; consulta¬
tion au cabinet, 8 fr.: consultation des spécia¬
listes, 20 fr.: visites de nuit, ta fr.t visites dû
dimanche, 80 fr.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS AJUSTEURS, MONTEURS, TOUR¬

NEURS ET FORGERONS MECANICIENS DE
BORDEAUX ET DU SUD-OUEST. — Réunion
trimestrielle samedi Boir, à 20 heures, à l'Athé¬
née.

TONNELIERS ET CEIAÏS. - Réunion Samedi
24 avril, à 14 h. 80, à l'Aih ambra.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. Le conseil

d'administration organise pour samedi soir 24
courant, à 20 heures, une réunion publique à
l'école de garçons Nansouty, cours de la Som¬
me. Tous les locataires soucieux de leurs inté¬
rêts (lesquels actuellement sont gravement
menacés) sont instamment priés d'assister à
cette réunion.

ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (AMICALE

DES POILUS). — Réunioh de la section de
Bordeaux à l'Athénée, vendredi 23 avril, à
20 h. 30. Causerie de M. le Secrétaire général.
Les adhésions aux mutuelles seront reçues,

ainsi que les cotisations.
ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFFI¬

CIERS (18, rue de Guienneb — Réunion same¬
di 24, à 20 h. 15. — Ordre du jour : Concert du
2 mai et propositions pour médailles de la mu¬
tualité.

COURS ET CONFERENCES
ASSOCIATION DES LAUREATS DES COURS

DE LA SOCIETE PHÏLOMATHlSUE. — Confé¬
rence privée samedi 24 courant, à 20 h. 30, dans
le grand amphithéâtre de l'Eoole profession¬
nelle, 66, rue Saint-Sernin. Le conférencier,
Me Cluzao, du barreau de notre ville, parlera
sur .«la Grande Guerre».

SCALA
Les sportsmen venus à Bordeaux pour le

Championnat de rugby profiteront de leur sé¬
jour pour applaudir la triomphale revue «Bor¬
deaux qui rit ! » et ses scènes nouvelles, jouées
par des artistes d'élite. Location sans frais.

ALHAMBRA
Il sera prudent, pour oeux qui veulent éviter

la foule du dimanche, ae venir voir le très
beau programme de cette semaine vendredi
soir, la soirée de samedi étant réservée à la
grande conférence de la IVe République.
Sur la scèné, la jolié revue de Jean Valmy :

« Bonjour chez vous ».

ALCAZAR
Samedi 24 et dimanche 25 avril, « le Bossu »,

le populaire ouvrage de Paul Féval, avec sa re¬
marquable interprétation et sa superbe mise
en scène. Le 8 mai, ouverture de la saison d'été
avec, « Madame l'Ordonnance », vaudeville des
plus heureux. Fin juin, « Ca va gazer», revue
en trois actes, de MM. Tasta et Dastarac.

SKATING-PALACE
Aujourd'hui samedi et demain dimanche,

doûx matinées avec bal a grand orchestre.
ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE

La Société l'Etoile artistique bordelaise don¬
nera sa matinée dansante le dimanche 25 avril,
à 8 h. 80, à la villa Grisoh, 72, rue de Marseille.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Sam.,2h.80,8h. 30,l'Homme qui doute. Barrabas.
SAINT-PROJET CINEMA

Samedi et dimanche, dernières projections du
gros succès «Manon Lescaut», Barrabas, etc.

ALHAMBRA-DANCING
Grand oonoours de coiffures.

MADAME, «AU RAYON D'OR» (angle rue
gte-Catherine et cours V.-Hugo), vous serez
toujours très satisfaite pour Postiches, Sham¬
pooing, Ondulations, Coiffures et Teintures.

—

SPECTACLES du 3 avril
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Carmoslne.
APOLLO. — 8 h. 80 : La Fille de Mme Angot.
BOUFFES. — 8 h 30 : La Petite Bouquetière
du Moulin-Rouge.

TRIAN'ON. — 8 h 30 : Le Paradis.
SCALA. — 8 h. 30: Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA.— 8 h. 30 : Honjour chez vous, rev.
ALHAMBRA-DANCING. - 8 h. 30: Danse.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30 : Patinage et bal.

4»

HESNARD

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, huit heures, eréation de « Oarmo-
sine ».

Samedi, huit heures, «Werther », avec l'excel¬
lent ténor M. Fernand Lemaire, Mlle Lise Lan-
dral, M. H. Raynal, Mlle Dhamarys, M. Ri¬
card, etc. Le speotacle sera terminé par le
ballet des «Huguenots», avec la danseuse
étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en matinée, à la demande géné¬

rale, douzième représentation de « Marouf, sa¬
vetier du Caire » avec M. Francell, premier
ténor de l'Opéra-Comique.
Dimanohe, en soirée, « la Vie de Bohème »,

avec Mlle Suzanne Cesbron, M. Fernand Le¬
maire, M. H. Raynal, M. F. LasSerre, Mlle Dha¬
marys, M. Ricard, eto., et le ballet de « Cop-
pélia ».
Jeudi, trois heures et demie, matinée-cau¬

serie avec intermède de chant par M. Francell,
«Mesdames, voulez-vous chanter?» Locations
ouvertes.

APOLLO

C'est une bonne fortune fie pouvoir enten¬
dre dans « Le Barbier de Séville » deux ar¬
tistes aussi richement doués que Mlle Rè-
mo-Nelsen et M. Clément. Aux plus sédui¬
santes qualités pyhsiques, à un art de co¬
médienne accompli, Mlle Remo-Nelsen ajou¬
te en effet l'attrait d'une voix exquise de
fraîcheur et de pureté qiu'elle conduit avec
une virtuosité expressive. Elle a obtenu jeu¬
di, dans le rôle de Rosine, un succès mar-

rï. Le talent de M. Clément est trop connuapprécié du public bordelais pour qu'un
nouvel éloge de l'éminent artiste ne soit
pas superflu, itornon-nous à constater
qu'il a été égal à lui-même, et que dans le
rôle du comte Almaviva sa belle voix s'est
déployée avec cette aisance, cette absence
de tout effort apparent qui est un de ses
plus grands charmes. M. Ferrafi a chanté
avec une vigueur sûre d'elle-même et très
apjfiaudïe le rôle de Basile.
L'acte de la leçon de chant a été parti¬

culièrement favorable au maître et à l'élè¬
ve, ainsi qu'à. M. Franz Cafuso, qui jouait
Figaro. Et les autres interprètes, dont noue
avons eu l'occasion de parler déjà, ont se¬
condé fort convenablement ce quatuor de
premier ordre.

Samedi, dimanche, en soirée, la célèbre can¬
tatrice Marthe Chenal, de l'Opéra et de l'Opé¬
ra-Comique, chantera « la Fille de Madame An¬
got » (rôle de Mlle Lange), où elle est incom¬
parable. — Dimanche, matinée de grand gala,
spectacle demandé : Edmonfi Clément dans «le
Barbier de Séville ». Au se acte, en intermède,
M. Edmond Clément, Mlle Remo-Nelsen et M.
Frantz Caruso. — Mardi, 2e représentation de
« la Dame blanche », avec. Edmond Clément et
'Augusta Garcia. Location ouverte aû hall du
théâtre de l'A polio.

BOUFFES
« Le Roi », mordante satire des mœurs

politiques en faveur avant la guerre, dans
laquelle MM. de Fiers, de Oailïavet et Em¬
manuel Arène ont uni leurs dons d'observa¬
tion aiguë et d'expérience scénique, obtient
toujours <iu public un accueil sympathique.
Mlle Marcelle Lender a composé le person¬
nage de Thérèse Marnlx avec une autorité
et un tact remarquables. Mlle Rooky-May a
l'entrain et la séduction qui conviennent à
son rôle. Le Roi était interprété par M. Ar¬
gentin, qui témoigna des plus artistiques
qualités de composition. M. Fremond, dans
le rôle du marquis de Uhamarande; M.
Garandet, dans celui du député Bourdier,
et tous leurs camarades remplirent, avec
d®s mérites divers, lewrs emplois respectifs.

14, Pisse BasÉeîta
(angle Porte-Dijoaox).

V'GOMMUmOMolTA
MÉDAILLES, CHAPELETS, BÉNITIERS

ETAT CIVIL
DECES du 32 avril

Augustin Sanroman, 28 ans, r. des Bouviers, 12,
Jean Gasc, 57 ans, rue de M'etz, 38.
Alexis Doucet, 59 ans, rue de l'Arsenal, 19.
Anne Tauzin, 66 ans, rue Serr, 19.
Victor Tlrepenne, 73 ans, rite RfenJère, 34.
Vve Raques, 78 ans, cours Victor-Hugo, 96.
Vve Jouanton, 78 ans, rue Constantin, 24.
Catherine Saint-Aubin, 90 ans, run Malbec, 169.

CONVOI FUNÈBRE Lavaud. M. et Mm»
Régis Pelletûn et leur fille, M. et M"»» Raoul
Daudel, M"»» veuve Ducros et ses enfants,
veuve Lavaud et ses enfants prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Fernand LAVAUD,
qui auront lieu le samedi 24 avril.
On se réunira à deux heures, à iâ chapelle

du cimetière protestant, rue Judaïque.

AVIS DE DËCC8

BOURSE DE PARIS
du 22 avril 1920

BULLETIN FINANCIER
Les dispositions générales sont quelconques,

l'activité ayant fait défaut dans ia plupart
des compartiments. A peu près seules, en
effet, les valeurs coloniales, les Pétrolifères et
les Caoutchoucs ont été traités normalement.
On a pu enregistrer un courant d'affaires sur
les Navigations, les Métallurgiques, les Fonds
ottomans et les Valeurs mexicaines; mais le
reste de la oote est demeuré sans orientation
bien précise.

Tirages financiers
DU 22 AVRIL

OBLIGATIONS COMMUNALES 1906
Le numéro 52,938 gagne 200,009 fr.
Le numéro 300,368 gagne 25,000 fr.
Les numéiros suivants gagnent chaoun 5,000

francs i

21,296 275,780 321,706 359,454
854,256 1,126,570

490,127 506,603

Les cent numéros suivants gagnent Chacun
1,000 francs a

110
48,044

133,168
200,145
231,266
262,548
318,677
389,369
500,803
590,704
702,698
768,251
857,49a
918,07»
978,354

119
55,144

148,596
207,840
233,772
265,608

391,008
560,432
615,193
704,046
782,886
876,402
928,111
982,753

12,548
75,075

178,355
210,615
234,934
276,587
351,487
448,380
561,739
624,162
710,216
827,549
878,314
930,612
985,611

22,653
89,151
179,591
210,703
235,337
283,048
358,168
460,620
568,273
6467289
732,810
831,145
882,496
945,145

35,465
97,595
179,838
211,176
245,460
284,558
386,000
479,819
571,540
653,788
735,903
831,597
891,738
949,948

38,128
112,918
188,163
228,448
257,676
296,659
387,136

s
670,322
751,252
847,716
907,450
960,003

987,862' 1,009,427 1,038,338
1,050,131 1,056,856 1,085,873 1,094,872 1,tel,622 1,104,388
1,122,650 1,138,382 1,154.614 1,183,618

OBLIGATIONS COMMUNALES «la
Le numéro 1,196,389 gagne 100,000 fr.
Le numéro 881,276 gagne 10,000 fr.
Les numéros suivants gagnent chacun 1,900

francs :

2,109 93,025 126,122 151,888 376,993 411,975
681,537 1,183,514 1,234,516 1,524,625 1,723,411 1,939,422
Les cent numééros suivants gagnent oha-

cun 500 fr. :

42,543
102,244
241,084
319,940
368,178
466,996
622,781
822,884

43,648
138,986
241,364
388,532
392,223
482,929
710,581

75,762
140,921
251,159
335,49-1
399,764
503,033
721,253
876,418

83,999
162,965
252,350
838,004
4-41,828
513,883
735,069
876,592

96,661
177,015
269,437
3-12,027
455,776
514,599
767,830
930,124

100,427
236,663
314,709
308,287
480,672
518,604
775,403
932,827

M. et Mm» Philippe
Dalmas, M. et Mme

Charles de Kerros et leur fille, M. Pierre Del-
mas, M. et Mme J.-Galbriel Clavières, M. et M®»
Maurice Cammas, Mme Pierre Delmas, M. et
Mme Maurice Clavières et leurs enfants, M.
et Mme Edmond Clavières et leurs enfants,
le Rév. Père Louis Clavières, des Missions
étrangères (Chine), M. et Mme André Claviè¬
res et leur fille, M. et Mme André Rôdel et
leur fils, M. et Mm» Patrick O'Quln, M. Ro- 1
bert Delmas, M. Jean Blanc, Mme p. Brau, Mme
Th. Laurent, Mme p. ne Badens et ses filles,
M. et Mme Paul Audebert et leurs enfants,
M., et Mme Joseph Bourreo et leurs enfants,
M. et Mme François Bourrée et leurs enfants,
M. et Mme a. Dorneau et leurs enfants, M. et
Mme l. Dansan, M. et Mme ch. Dansan et leur
fils, Ma» Antoinette Dansan, M. G. Bernadet;
les familles G. Clavières, É. Clavières, Fou-
ché, Etourneau, Lemolné, Gullhot, Hugon,
Martin et Bouissou (Alger), ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. .tean DELMAS,
Croix de guerre (deux citations),

leuT fils, frère, beau-frère, oncle, petit-flls,
ijeveu, cousin germain et cousin, décédé à
Ruflsque (Sénégal), le 20 avril 4920, dans sa
vingt-deuxième année, muni des sacrements

i de l'Eglise.-
| L'Inhumation aura Heu à Bordeaux dès
l'arrivée du .oorps.
Pompes funèb. gùnér., Itl, c. Alsace-LorrCcine.

943,286 1,001,775 1,020,519 1,029,602 1,049,872 1,065,334
1,087,096 1,116,284 1,180,032 1,182,257 1,203,818 1,208,661
1,318,810 1,236,805 1,299,237 1,308,560 1,811,046 1,328,978
1,339,495 1,356,585 1,372,873 1,389,799 1,414,326 1,449,736
1.161.358 1,464,360 1,475,191 1,500,532 1,533,717 1,549,008
1,564,717 1,577,038 1,593,996 1,021,385 1,624,920 1,629,273
1.656.359 1,662,918 1,064,367 1,667,929 1,723,234 1,750,545
1,815,711 1,836,837 1,848,563 î,854,958 1,862,266 1,913,453

1,929,683 1,952,220 1,952,710 1,979,620
VILLE DE PARIS 1892

Le numéro 379,661 gagne 100,000 francs.
Le numéro 567,834 gagne 50,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs :
319,194 211,883

Les trente numéros suivants gagnent oha-
cun 1,000 francs :

5,485 20,779 40,242 56,607 86,038 92,594 104,365
119,868 152,563 175,029 194,447 208,219 219,403 274,161
277,805 286,692 317,491 323,342 325,897 346,584 358,223
376,911 407,198 422,736 451,896 468,108 487,505 492,361

512,096 551,052
1,117 numéros sont remboursables au pair.

VILLE DE PARIS 19i9
Le numéro 2,523,846 gagne 200,000 francs.
Le numéro 1,959,997 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

50,000 francs !
3,003,152 2,022,340

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
oun 10,000 francs :

1,748,239 1,794,311 1,886,638 1,504,512
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs i
8,925 117,436 1,068,119 2,121,467 2,224,534 2,466,446
405 numéros gagnent 1,000 francs.

—-«£&»<———

Samedi, dimanche et lundi, «là Petite bou¬
quetière du Moulin rouge », pièce sentiments
le et gaie en trois actes, avec Mlle Miette Har¬
dy, Victor Henry, Liansu et la danseuse Odet¬
te de France. Au 2e acte, le célèbre quadrille
du Moulin-Rouge. Au 3e acte, le restaurant de
nit de Pigalle. — Dimanche, matinée. Bientôt,
la Revue flamboyante de Ba-Ta-Clan et la Pie
qui chante, avec Charles F.allot.

TRIANON
Tous les soirs, le très amusant et spirituel

vaudeville d'Hennequln, Bilhaud et Barré, « le
Paradis », avec une brillante distribution :
MM. Dorlval, Guise, Tavola. I-Iarley, Mlllous,
etc., etc.; Mmes Musset, Borde, Darthel, Luce
Val, Dalbray, etc. Matinée du «Paradis», di¬
manche, à 2 1). 30. Louer ses places pour passer
la soirée la plus follement amusante.

OTOTBHESSEMTQ M- j0S- Charles Al-lï&llSlt»MUlEITIEW I a) lard, courtier - juré
d'assurances, et M»® Charles Allard; M. André
Altard, assureur maritime, et Mm? André Al¬
lard; M. Auguste Allard, administrateur des
Comptoirs Marc-Calan; M. et Mm» Elie Allard
(d'Oran), M. Aurélien Allard, adm»-directeur
des Etablissements Salagna, et Mme Aurélien
Allard; M. Henry Allard, chevalier de la Légion
d'honneur, décoré de la oroix de guerre, et
Mme Henry Allard; M. Jean Allard, assureur
maritime, décoré de la croix de guerre, et Mme
Jean Allard- MUe» Eliane et Chrfstlane Allard,
Mme veuve Paul Martin et ses enfants (de Pa¬
rts), M. et Mme Paul Martin et tour fille, les
familles Allard, Bordas (de La Flèche), Cor-
vaizler, Langlais, Neuman (de La Rochelle),
Carnbon et Burgelin (de Nantes) remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mms veuve Aurélien ALLARD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance..
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèb. génèr., lil, c. "Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Gafinari, Etcheberry, Lalanne et

Martini remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean ETCHEBERRY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie aans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 26 avril, dans l'église
Salret-Eloi, à dix heures, sera offerte pour le
repos de son âme. La famille y assistera.
Pompes funèbres gûn., 1Î1, o. Alsace-Lorraine.

THIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 22 avril 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateurs et élection

de contrôleurs.
Du sieur Fernand HtlURSOLLE, champi¬

gnonniste à Bordeaux, le Jeudi 6 mai, à 2 h.
Du sieur François ARSICAUD, débitant à

Bordeaux, le jeudi 6 mai à 2 heures.
Vérification de créances

Des sieurs MONTAUBAN, son fils et AUGE;
Lèopold MONTAUBAN; Edouard AUGE.
Du sieur Alphonse BONANGE, ébicter et

restaurateur à Caudéran, le mercredi 5 mai,
à 2 h. 30.

CHRONIQUE aiARîTIME
BORDEAUX-MONTREAL

Le vapeur commercial « Lord-Dufferln », de
la Compagnie Transatlantique Canadienne,
qui inaugure la ligne Bordeaux-Montréal, a
quitté notre port vendredi matin, avec un
chargement de 1,500 mètres cubes de diverses
marchandises, à destination des ports du Ca-
irada.

LE PAQUEBOT «GEYLAN» DIFFERE
SON DEPART

quitter notre rade samedi 24 avril, à destina
tion du Brésil et de la Plata, a dû différer son
départ.

Le sauvetage du « Venezuela »
A la veille de l'opération

Le paquebot «Figuig», qui a quitté la rade
de Casablanca le 19 avril, et est arrivé dans
notre port jeudi soir, n'a pu nous apporter
les résultats attendus sur le sauvetage du
«Venezuela», dont l'opération de renflouement
devait être tentée entre le 20 et le 21 courant
seulement, «
Nous savons pourtant que les travaux de

sauvetage continuent sous la direction du
capitaine de frégate Rovel, assisté des officiers
du bâtiment.
Au cours de ces jours derniers, des scaphan¬

driers, après avoir aveuglé la vole d'eau qui
se trouve sous le naêire, ont ouvert une brè¬
che sur une des côtés pour permettre l'évacua¬
tion de la plus grande quantité d'eau, à marée
basse, puis la brèche a été refermée et la pom¬
pe mise en action.
Les techniciens gardent le plus grand espoir

de sauver ce paquebot, qui, si l'opération réus¬
sit, sera remorqué jusqu'à Gibraltar pour y
passer en cale de radoub.
Au cours des opérations de reconnaissance

du navire, on a eu à déplorer la mort d'un des
scaphandriers, qui s'est noyé et dont le corps
n'a pu être retrouvé
Au moment de mettre sous presse, un télé¬

gramme nous apprend qu'à la tentative du
20 courant la position du navire ne s'est pas
modifiée, mais l'opération sera reprise le 22
avec l'aide d'un cargo.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 22 avril

Bœufs. — Amenés, 124; vendus, 118. Prix des
50 kilos, poids vif : Ire qualité, 200 à 220 fr.';
2e qualité 180 à 200 fr.; 3e qualité, 160 à 180 fr.
Prix extrêmes : de 150 à 230 fr.
Vaohes. — Amenées, 9; vendues, 7.
Veaux. — Amenés, 61; vendus, 58, de 450 à

550 fr. les 50 kilos, poids mort.
Moutons. — Amenés, 2X1; vendus, 127, de 500

à 625 fr. les 50 kilos, poids mort.
Du 23 avril.

Agneaux amenés, 377; renvoi, »», Vendus de 40
â 120 ir. la pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La Villette, 22 avril.

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,256. ire qua¬
lité, 8 fr. 10; se qualité, 7 fr. 66; 3e qualité,
7 fr. 30. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 à 8 fr. 46.
Vaches. — Amenées et rendues, 841. ire qua¬

lité, 8 fr. 10; 2e qualité, 7 fr. 66; 3e qualité
7 fr. 30. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 à 8 fr. 46.
Taureaux. — Amenés et rendus, 322. Ire qua¬

lité, 7 fr. 24; 2e qualité, 6 fr. 94; 3e qualité,
6 fr. 70. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 à 7 fr. 60.
Veaux. — Amenés, 1,466; invendus, 32. Ire

qualité, 11 fr. 80; 2e qualité, 11 fr. 10; 3e qualité
9 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. à 12 fr.
Moutons. — Amenés, 6.353; invendus, 170. Ire

qifalité, 13 fr. 80: 2e qualité, 13 60; 3e qualité
13 fr. 30. Prix extrêmes : de il fr. 30 à 14 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,025. ire qua¬

lité, 10 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 14; 3e qualité,
M fr. Prix extrêmes : de 8 fr. 84 à 10 fr. 30.
Cours en hausse sur le gros bétail et las

veaux; prix maintenus sut lès moutons et les
porcs.

FINESFOUCAULD.AAA
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VALADIÉ JOAILLIER
il, rue Jean-Jacgues-Bel. ai 1**, Bordeaux}CORBEILLES oe mariages !
Reproduction et transformation de bifoa%,
»eufTC,^l e' modBrnos de tons styles .ACHAT DE OlfliNANIS ET PIER&ES PRECIEUSES à .

POUR CROQUER,

CHOCOLAT-FONDANT
GRANDE MARQUE FRANÇAISE

Agenoe et dépôLsT*Inte^ance^ROTde'aux!
AVIS ET ATTENTION

LE PORE MOINS CHER
MCMrie da £§bts Saint-Jsaa

Etablissements Georges BALLANGER fib
56-58, Cours (la lu Marne, 58-58
Entrepôts i 14-16, rue Bergeoa

Grande mise en vente à pria tris réduite de
Poro entier ou par moitié 172 kilo 4 20
Lard et omure frais 3 ïj),

RAYON SPÉCIAL.
Porc frais „.1/2.ldlo 4 90
Ventrèche ïralohe...._ ». !.. ira
Saucisse pur poro g fg
Graisse pur porc garantie 4 te

SALAISONS
Jambons oxtra 1/2 kilo 3 88
Lard salé i30
Venfrèoho salée 3 1g
Saucisson supérieur..., *. s 9g
EXPEDITIONS SUR TOUTES DIRECTIONS
Maison la plus impartante de la région
Mêmes prix pour le dépôt de salaisons

à Castelnau-de-Médoo, Maison POU3SARD

Bmnde boucherie héliès
i, Place des Capucins, 4, Bordeaux

ta /Bifteck, Pointe é l'os 4'40
rilEntrecâle i
SlRôli sans os...!4 "
sa (Pot-au Feu 3150

S/Carbonnada.... 5' z

y jûnlotte, Filet... 4'10
-

, > (Blanquette 3'50
MOUTOrV j Gigot et Côtes, 5* » — Kavatrin. 3* »

AGNEAUX DE GKAVES EXTRA

Bill KiïEl Di IIIBSES
Maison Pli. BMLANQER fiis jeune

31-39, rue l-.lie-Gintrac, 32-39 — Bordeaux
Adressetélègr. PUlLGER-BORDtiAUX Tél 21-82

MÉCLÂME NOUVELLE
à GRAND RABAIS

Porc frais, épaule 1/2 kilo 4 9D
Jambons frais 4 gg
Ventrèche fraîche 4 75
Saucisse pur porc 5 25
Pâté garanti pur porc 4 50
Grattons de campagne... 3 50
Graisse pur poro ciu pays 4 25
Lard et or.turs frais 3 70

SALAISONS D'AMÉRIQUE
Marchandises d'arrivages nouveaux et garantis

de premier choix :
Jambons extra 1/2 kilo 3 70
Jambons épaules 3 3a
Vemtrèohe salée 3 30
Lard salé 3 30
Graisse pur porc d'Amérique 4 10

Expéditions dans toutes directions, P. V. ef <i. V.
PRIX SPÉCIAUX pour le GROS

et par caisse d'origine
MAISON ENTIÈREMENT DE CONFIANCE

GUIDE BOUCHE i SSBOEâUX
Samedi, Dimanche et Lundi

Baisse de prix sur les Pots-au-Feu
Angnllle, Veine, Caprin,3'50 le 1/2 kilo.

Le Veau sera vendu à titre réclame,

USTENSILES deMÉNAGE
xjisapoiiïiEiXjEis

Articles émnillés, Couverts, Ciseaux, (adeno;

COMPTOIR ROBERT
6, rue Cadix, PARIS (15*)

TRANSPORTS par CAMIONS AUTOS
représentants demandés

Transports automoNlesBlayais
TOUTES DIRECTIONS

Georges BÎTAUBÉ, Blaye. Tél. 25

BIBLIOTHÈQUE '
2». PLON t,.2
Vient de paraître :

tl.GABRIEL HANOTAUX
de l'Académie Françaiso

Jeanne d'Arc

12. PAUL ARÈNE
La Chèvre d'Or

V
L

2 Fr. CHAQUE VOLUME—PAU POSTE : 2.2E
PLON-NOURRIT S C", 8,r.Garanciôre, Parls-6'

Les Directeurs j GOUNOUiLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial»

1
IMPERMÉABLE

est indispensable parce que pl
économique e> pratique que to
jpardessus..., mais il doit êt

I

il us
out

jpardessus..., niais fl doit être
-hic, bon marché et à vos mesu-
es comme ceux de la COMMEIL

ïCIALiE DE PARIS, rue de la Vic¬
toire, 31 (9"). — Catalogues et

échantillons gratuits.
AVON de ménagé, 36'5U pust. 10
k. brut; 72 %, 48'50 post. 10 k.

brut. HUILE de table, 78!50 post.
ilG lit. f«> gare contre remb' La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R ).

î.ARIUERS sont demandés pour
> carrières souterraines. Bons
alaires. S'ad. Ciments Touraine,
place du Palais, 4, à TOURS.

l'AGHETE TOUT i bijoux, mé¬
taux. meubles, antiquités, eto.
atineau, IL cours d'Albret, Bx.

BONS

ACHAT AH MAXIMUM

Diamant, platine, or,
ÎMounaie argent cas cours, vieux
©entiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lols

(PAIEMENT IMMEDIAT
de tous les

de la Défense Nationale à tou¬
illes les échéances à la BANQUE
! ALEX. FELSENHARDT,
$9, cours de l'Intendance, Bdx.
( Les possess" de Bons habit,
hors Bdx peuvent envoyer leurs
Tons p. la poste; les fonds leur
eront envoyés Immédiat». Pale-
nent aux pl. hauts cours des
liée, d'or et d'arg. démonétisées
('ACHETE meubles, glaces, mê-
Ime ans cadre; laine, plume,
elébarras, camions et voitures
(automobiles. S'adresser s R AR-
j&ÏVE, meubles. 8, pl. Mériadeck
' PHOSPHO MÊLASSE, g
Ite meilleur, la plus saine aii- i
«îentation du bétail et chevaux. g|

IeCOLE de STENO DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine, 39.

COMPTABILITE ■ ANGLAIS
Œ)es emplois variant de 200 à
(400 francs par mois sont pro-
icurés aux élèves diplômés.

FAITES REPARER VOS

lAG« stos
un vrai spécialiste de Paris.

,_tock en magasin i 1. 2, 4, 6 cyl.
ffit. DUBOS. 82. rue d'Arès, Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNB

rue Raym.-Lartigue.
50NS SPECIALES
sur voiture

Bordx.

FORD
tëHAT A GROS PRIX
aobiliers modernes et anciens,
abarraque, 14, cours d'Albret.

(..■nin Conservateurs 16-'

gaiîv: Colles, T'an-
jmins. Acide citrique. Conseils
®our filtrages et mises en bou-
Heilles Suppression des dépôts,
imème des vins jeunes. Produits

jjl( ilCjf/wi'Murs HaUi'oiqM, MIDBACX
ON DEMANDE

louer 011 acheter petite pro*
t-priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
«vec Pièce d'eau ou ruisseau,
tenvirons de Bx, proximité tram.
V Ecrire Mme MARTINIE,
-, chemin de Pessac, Bordeaux.

iflUXT tous vestiaires, meu-
Hu>nril bles, débarras, etc.
Ecrire Fauché, 17, rue Courpon.

OUVRIERES tricoteuses et bo¬bineuses demandées, bons sa¬
laires; 41, rue des Sablières, B»

OFFICE des INVENTEURS
Obtont. brevets France et étran¬
ger. S'ad. 85, r. de Vlncennes, B»

ITOU MBS RECONNAISSANCES
A LA RESSOURCE

H, cours Pasteur, bordeaux.

AV. Belle limousine MotobloC16 HP, état neuf, 1914. Inter¬
médiaires s'abstenir. 99, che¬
min d'Eysines, 99, Le Bouscat.

A VENDRE forêt 287 hect. etpropr.. 30 hect. seul tenant,
près Angoulême. Ecr. DUMAS,
34 bis, r. du Soleil, Angoulême.
9 AfA7IC tailleur pour dames,LMîffliC 41, rue Ste-Eulalie,
Bordx, demande des ouvrières.

A W£M~ITCDE L800 TONNES EN-H W C, EU XJÏ8E VIRON D'ACIDE
SULFUUIQUE 53» B dans les
bonbonnes, citernes ou wagons-
citernes des acheteurs, à Bor-
deux. Les demandes de rensei¬
gnements, avec les meilleurs
prix offerts, doivent être adres¬
sées à Boite 153 Bordx-Central.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VIHICQLE NOUVELLE I90f

'il, rue Peyronne! Pa'na

J'AfîHÈTR; meudlek, laines,rttjïiC | (G plumes ou débar¬
ras, eto. - Ecrire . a MAZIÎT,
7a, r, J.-Larayon-Latour 78, Bdx.

OUVRIERS FERBLANTIËRS-»i»naOMBIE$S et CHAUDRON-ivIERS capables et sérieux de-
mandés. Travail assuré. Réfé-

exl»ées. S'adr. CHAU-
VREAU, const., Jonzac (Ch.-Inf.)

îîfôO frrtà *iui procur. 2Ï~plècTWUU vides, cuisine, eau, gaz
électricité, loyer jusq. 2,000 fr!Ecr. Issel, Ag. Havas, Bordx.

fjnn '.fl à .T111 Pr°cur. bureau-UWU 3-5 pièces centre. Ecrire
Issel, Agence Havas, Bordx.

A VENERE
Moteurs électriques
A GAZ ET A ESSENCE,

FERRAILLE.
CAMIONS AUTOMOBILES

S'adresser Etablissements Re¬
né WeiU, 1, cours du XXX-

Courtiers hom. et fem., sér. réf.,pas de caut., 500' p. mois. V.
M. Arnould, 60, r. P,-Gailien, l<»ét.
DÀDISmiïeC! bordelaisesE3M!!&IuywIZv neuves acacia,
Irréprochables (150 barriques)
â vendre, à 145 fr. l'une. Offres
Junas, Agence Havas, Bordx.

On demande jeune femme dechambre sachant un peu
coudre et lisser. Se présenter
r. Fondaudège, 9, de 10 à 12 h.

ïiiTS vides huiles et tannante à
1

v. FLOP- « DéDÊohfi'1--

BADDIAIIEC BORDELAISES
u/iuaaEllUËd neuves chêne
suis acheteur. Ecrire prix et
quant. Jandun, Ag. Havas, Bx.

SAVON blanc de ménage garM,posta! 10 ktl. SI fr. franco
gare contre rembourse Ecrire
H. Olivier, Capucines, Marseille
"Triplez vos revenus avec par-
I ticipat. 5,000', capit. garanti.
Ec- Ag. Fournler, Lyon, n° 725.
Meubles, salon, glaces blseau-
685 tées, pendules, fauteuils. S'w

J
BA

EUNE HOMME 15 à 16 a., connt
un peu gares, quais, octroi,
rés. p. parents sér», demandé.

'

BIAN, 7, Pavé-des-Chartrons.

JEUNES FILLES
Situation assurée.

ECOLE DE RETOUCHE
Photo. Dépôt, 37, rue Villedieu.

Occasion a saisir, a ven¬dre tracteur agricole à
chenilles « bullock », parfait
état. — gadras, 7, rue Frêdé-
rlc- Mestreau, 7, à saintes.

SPORTS »
ECONOMIE D'ESSENCE 25 %
Une boule, C50, suffit pour 10 lit.
En vente chez mm. Zubiéta et
0>. 82, rue Fondaudège; Renaud,
40 ter, allées d'Orléans; Falavan-
tour, 11, rue Huguerie; cours de
l'Intendance, 53; maisons simil™

Génie. - Liquidation des stocks
A VENDRE, camp de Castelja-
loux, 25 baraques Adrian, 50 ba¬
raques type E. C. M. B. Pour
visiter, s'adresser au surveillant
du génie, à Casteljaloux. Pour
traiter, faire offres au chef du
génie, à Montauban (Tarn-et-G.)

ALCOOL EXTRA NEUTRE
95/97», 1,300, base 86», aoq. blanc.
j. F. MATGÉ, Aiguillon (L.-et-G.)

TRANSPORTS
p. camions-autos t*®» directions.
GABOR1T, 17, r. J»-Burguet, Bx,
Tél. 14.06. Disponible à prix ré¬
duits. 1» Bordeaux-Bayonne-Pau
ou ligne: 2» Saintes - Cognao-
Jarnac-Bordeaux ou ligne.

#ÎM <14» j»» homme fort pour
un manutention et factures.
U. S. M. C», 11, r. D.-Dubergler.
lîftft fr. qui procur. 3/4 p. vides
iUll d« Sainte-Croix, Salnt-Mi-
chei. Ecr. GALO, bur. journal.

OCC. Voiture infirme état neufet porte 228x78 avec glace;
107, rue Jean-Soula, 107, Bordx.

AV. restaurant-meublé, licen¬ce, 3 ch.. 1 cab., b. clientèle.
P» 20,POOL Ecr. LABOS, bur. j'.
fty DEMANDE moteur triphasé
«114 HP. — Ecrire : Georges
PA8QUIER, à Bègles (Gironde).

AV. beau chien 14-berger alHextra de garde; 4, rue Paulin.

AV. matériel maç., madriers,échelles, fils, pompe. — Eorire
BERT Y, bureau du journal.

Meubles, bureau, salon çt di-vers; 35, r. Lamouroux, 1 à 3b
QO Jeune poules en ponte à cé-
*V,der. — SARAMIA, Impasse
PetR-Bert, à Caudéran (Gite®).à Caudéran (c
BEURRE, oeufs frais, deman-O dés. Faire offres : HOSTEINS,
55, rue Saint-Jean, 55. Bordeaux.

DEM. domestique sérieuse,
gages 120t. Ecr. Vltalis. b. jl

Beau cheval 2 fins à vendra, 2
,S Eai'r<i« harnais.S «v 1, r. Vilarls, Kérignart, 2 à 5h

MENUISIERS EBENISTES
dd«®, bons salaires. MONGUILLE,38, rue de la Mairie, h Bègles.

AV. luxueux château moderneparfait état, près boulevard8,
superbe parc ombragé, télépe.
libre bientôt; 250,090 francs. '

Eorire SAM, bureau^du journal.
njl DEMANDE pour la campa"
Uil gne femme sérieuse sachant
faire bonne cuisine bourgeoise.
Ecr, avec conditions Vancuyck,
Les Jacquets, par Arès (Gif®).
Bers, sér. conn. couture ferait

, r pet. mén.. aooornp. pers. à la ,

xagux„£ct..,Lat>ûjal,

DÉMÉNAGEMENTS
VOITURES AUTOMOBILES

Wagons et cadres capitonnés.
Joseph VALETTE

3, rue du Hâ, 3, Bdx. Tél. 15.48.
Transports disponibles
Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.
Segré pour Bordeaux.

La Teste pour Bordeaux.
Lyon pour Bordeaux.

Salies-de-Béarn pour Bordeaux.
Langon pour Bordeaux.
Roehefort pour Bordeaux.
Etauliers pour Bordeaux.
Bordeaux pour Etauliers.
Bordeaux pour Roehefort.

AVIS aux teinturiers. Si l'onreçoit veste verte gabardine
foncée, aviser sans retard Mlle
Marthe ROUTIS, 37, rue Antol-
ne-Dupuch, St-Augustin, Bdx.
^ DEMANDE^

jeune homme pour triporteur.
MESSAGERIES HACHETTE,

47, rue du Canoéra, 47, Bordx.

A VENDRE
Planchettes de 1 mètre sur 10
centimètres et 7 millimètres
d'épaisseur, en bols do sapin
de Norvège. Oe bois, qui n'a pas
été cloué, peut être utilisé prin¬
cipalement par les layefiers.
Prix modéré. S'adresser à M.
CHAPEAU, 7, rue Guiraude, B*
SOC" NAVALE DE L'OUE3!

Dunkerque
Anvers

Vap. «saint-marc»
en charge vers le 10 mai 1920.
PftYTZ ôt C®, agents. Tél. 8.85.

A VENDRE
beau comptoir étain 3®> p» bar.

Beau vitrage séparation.
Matériel de café.

S'adr. bar de Bordeaux, Auch.

VOIES URINAIBES
-

liste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelle des deux
sexes sont imitées et guéries à
l'Institut sérothérapiqueduS.-O.
23, cra ne l'Intendance, Bx

A VENDRE pour raison de san¬té; laiterie située à l'Ile d'O-
lêron, matériel en très bon état.
S'adresser à M. Marquis, à St-
Georges-d'Oléron (Char.-Infér.).

A vendre VOITURETTE «PEU¬GEOT » 12 chevaux, 3 places,
bon état, équipée. Une foilli
bon état. Garage PRIOU, 7, rue
Frédéric-Mestreau, 7, à Saintes.

Mm® ROSE, 56, r. Cazemajor, 56,LINGEfilE FINE à façon
pour dames et pour enfants.
f)l!UQI£l9 charron demandé;UUVnibn 141, route de Salnt-
Médard, 141, â Caudéran <Glr®«).

E5P FUSILS
tous systèmes, neufs et occ.

calibre 16 et 12. REPARATIONS
DUPART, 124, ruejPArès, JBdx.
BUREAU
"}T\i rue Lecocq, échoppe, Jar-
ft V» din. Ecr. : Gauit, bur. j'.
A il ou à lor. Caudéran, échop-
S\ ¥« pe 4 p., jard. Eo.Gault,b.
lïïi Talence, m<« 6 p., él., jard.,
A 9 • 11b. 1 m«.Px 25,000,Vis.2à58.
Ramey, 33, ch. Banquey, c. dépt.
A V. Mylord, 12, rue doFicurus.

Ménages vignerons demandéspour environs Bordx. Gages
élevés. Ecr. VIGNA, bur. journi.

A U AAU* DE DION 18 HP,W « WrtDa 1,200 kil. Marquet,
22, cours Saint-Louis, 22, Bordx.

GARONNAIS et
BljCUf & LIMOUSINS & v.

RfiCnOU, La Tresno (Gironde).
"

AITIER, bpnne clientèle détail

Dentiers, Soins, Extractions
Cabinet Dentaire du Sud-Ouest, place Nansouty, Bordeaux

Ej. CHAUBON, Chipurgien-Dentiste
Tons les jours de 9 h. à 18 fr, — Prix modérés

Bll¥flRCFS RAPIDES ^WsiS.-éWIRd7Qn?.BP a W (ConsuitationsgratuiteB).Bureaux:g4„r. Rohan,Bs

MALADIES ouSANG
OLIMIOUIL WA&SERMAUU, 28, rue Vital-Caries, 28, BORDEAUX
ECOULEMENTS — Rétrécissements — Traitement en une seanoe

Y-ftTNi rvnfio CIVILS, Commerciaux, Justice de PaixPROCES t0U8 PW' ^Bonoo DE VER7URY,JL a4. \J> \*eS-ÊUJ Ex-FO Sûreté, D'«n croit, D", 34, r. Kohan, Bx

LRLES
T. 1. jours, jusqu'à 6'h., et 'jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohurea ai rqnaoignomonta anr demande

PS&XEC Bhl* à céd.Rap. 12,000'UuErr£ Ecr. NOY, Havas, Bx
nCCDC app' 7 p., av. 2 ch. b»»,
va & ibëb s» cr", cent., c. échoppe
i, 5 p., jard., pr. b»®, ou pet. app».
Ecr. GU1ARD, Ag. Havas, Bdx.

PARTI en dérive canot-bac,peint jaune et bleu extérieur,
gris intérieur, sans nom; préve¬
nir Eyrin, Macau. Récompense.

AU TDS
Suis acheteur voitures, spécial.
Ford, même mauv. état. Ecr. av
détails : Paul, 18, r. d'Alzon, Bx.
â ÏÏ Pessac, gr. bel. villa 14
" h » p., conf. mod., jardins,
eau, gaz, élect., prox. gare,
tram. S'ad. Brezzi, not-, Pessac

TARPËhn 4 P1-» Glément-I unrcuu Bayard, état de
marc., pn. neufs, c. dép., 12,500C
Doma» du Bouyot, Barsac (G4®),

CANOT-AUTO AV.
après essai en Garonne, éqqi-
pe, parfait état, barre an main,
livraison immédiate.
PETIT BATEAU 3 30 A V.

rame et voile, oonv. p. Arca-
ohon. Ec. Jalons, Havas, Bdx.

On dem. FEMME DÉ CHAMBREtr. sér. conn. bien couture,
lingerie fine et raccommod. soi¬
gné p. maison particul. Ecr.
Herelle, Agence Havas, Bordx.
Indiq. référ. et gages dem»®».
FÔUljREUR do® pl. Abtle, 27,

r. Richard-Lenoir, Paris
@111(3 VENDEUR en gros tous
dUle produits intéressant ali¬
mentation. Indiquez vos De¬
soins à Ivry, Ag. Havas, Bordx

ÂVENDRE
frWjg&agScSfrgft
CONDUCTEUR CAMION AUTO-
MOBILE, réf. sér., dem»®. Cour-oAim. 87, r. Sainte-Croix, Bdx.

Fillettes km5 ans, bienpavées, p. trav. facile. Cour-
eelW, 87, rue Sainte-Croix, Bx.
A~ V. belle maison, parfait étatbeau quartier, magasin et a~

Femmes et enfants de lalocalité ou de la région de¬
mandés au Château d'Armajan,
à Preignac, pour travaux mise
en bouteilles et «ajssage. 6 fr.
et 4 fr. par jour. On demande
également HOMME DE CHAI

et VIGNERONNES.

JL A ETE TROUVÉ un chien,dimanche dernier, à LOR-
MONT. Le réclamer à l'ECO-
LE DES MUTILES.

J'ACHETERAIS remorque 2tonnes, bandages pleine, cro-
chét de remorque et roue de se¬
cours 880x130 p. C. Fiat 15 ter.
R. Arrivé, 8, pl. Mériadeck, Bx.

COMPTABLE DEMANDE parl'Ameublement Général, 34,
r. Ste-Catherlne, Bdx. S'y adr.
de 14 & 19 heures ou écrire.

MAISON OU PROPRIÉTÉ
avec jardin, 6-8 pièces env^ dé¬
sire louer, loyer 6-8,000 fr. par
an. Eorire détails et prix KREÏ-
DER. Agenoe Havas, Bordx.

Homme âgé dem. p. réparercaisses. 17, r. Henri-IV, Bx.

B'8ÂSOT"1 1A™"PÊTRO tlé11
société commerciale oe Dragj
flre. 1T o. du XXX-JullIet, Bord:ià
AV„ vélo Peugeot, roue libre.Belloq, 12. r. Bouquière, Bx.

CARBONATE DE SOUDE
ou soude caustique demandé.
Eor. Kouba, Ag. Havas, Bordx.
« m pitchpin. toles gal-A W. vanisees. S'adr. Fai¬
san, 9, route St-Mêdard, matin,
7 à 9 heures; soir, 6 à 8 heures!
UCSIE» rentier cherche app.
VCUr v. 4-5 p., centre, ou par¬
tagerait ou achèterait pet. mai¬
son. Eo. Lailly, Ag. Havas, Bx.

DEM. ACHETER
ces gros, industries : Bordx et
départements Sud-Ouest. Ecr.
m. mazaurier, LIMOGES.

À. louer p. entrepôt, caves votL
Vîtes 245 mQ.JDVC.(lsfi((. !I„gns. TVr.,

Etude de M® BLONDAU,
notaire à Bordeaux.

ADJUDICATION taire!"
Mercredi 5 mai 1920, à une heu¬
re, en la Chambre des Notai¬
res, rue Mably, 10 :
MAISON, cours d'Albret, 117.

Mise à prix : 30,000 fr.
On traitera de gré à gré avant
l'adjudication. Pour visiter,
s'adresser au rez-de-chaussée,
tous les jours, de 14 à 16 h.
Etude de M® GRANGENEUVE,

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 mai 1920, â 13 h., corps
d'immeubles, ateliers de maré¬
chal ferrant et tonnelier, café,
appartements, écuries-remises
et cour; oont. 475 m. c. 51, à
Bordeaux, rue Afaleret, n»« 32,
34, 36. Mise à prix : 25,000 fr.
Visite mardis et vendredis, de
14 à 16 h. M» Lurton, av. colle.
Etude de M» G. DUBOIS, avoué

à Bdx (succ. de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 mai 1920, à t3 h. : Usine fa¬
brication biscuiterie, à Bègles,
rue Malapert prolongée, sans
n». M. à p. : 60,000 fr. M®» Alauze
et Despujol, avoué col. Visite,
mardi, jeudi, sam., 14 à 16 h.

TRANSPORTS MARITIMES
du port de Bordeaux

AVIS D'ADJUDICATION
En vue du renouvellement des

divers contrats pour fournitu¬
res aux navires en vivres et en
matières consommables, il sera
procédé, le 15 mai prochain, à
une nouvelle adjudication dont
l'énumération suit : boucherie,
charcuterie, épicerie et comesti¬
bles, légumes divers, boulange¬
rie, vins et divers, beurres, vo¬
lailles, eto. Quincaillerie, volle-
rte, droguerie, électrioité, filins
et cordages, huiles et graisses,
maçonnerie et peintures.
Les malsons désireuses de sou¬

missionner trouveront tous ren¬

seignements utiles au service
des transports maritime®, cours
du Pavé-des-Chartrons, 3, à Bor¬
deaux. Les soumissions devront
parvenir à Paris avant le 30 c*.
Bordeaux, le 22 avril 1920.
L'adjoint au chef ds service
de transports maritimes,

afgné: LEBLOND,

VENTE VOLONTAIRE
aux encheres publiques
Dimanche 25 avril, à 9 h., à

AGEN, salle rue Lafayette, 4i,
conslsant en : salon moderne,
salon Restauration (vel. Utrecht
rouge frappé), salle à manger an
chêne sculpte, chambre à co fi¬
cher acajou, secrétaire l. Xvl
en marqueterie, bureau èt table
L. XVI, glaces anciennes, conso¬
les Empire, services complets
porcelaine Limoges, cristaux de
baccarat, montre homme or,
bracelets or, draps de lit, peau,
soie, etc.
Exposition samedi 24 avril

de 16 h. à 19 h.
MARSOULAC, huissier à Agen,

34. cours Washington, 34.
On dem. vigneron labour., 3,000
fr., vin et div., fem. 6 fr. p. J.
Réf. ex. Eo. Verzel, Havas, Bx.
j, VENDRE, petits eofîres-lorts
Amuraux neufs, presses à co-
)ier neuves, billard usagé. Ec.
.arcan, Agence Havas, Bords.
PERROQUET gHs égaré. Rapp.
11. r. I.aclolte. Bonne réoomp.

MAGASIN et meublé attenantâ céder, très bien placé. Ec.
Lamets, Agence Havas, Bordx.

ACHETERAIS boulangerie bonrapport. Agences s'abstenir.
Ec. Lanans, Agenoe Havas, Bx
Trousse de voyage occ., b. ét.,
demdi®. Be. Lancey, Havas, Bx.
A v., toiles jutes 100-120-190 c/m
et sacs. Ec. Landas, Havas, Bx

ÉCHANGERAIS contre ap¬
partement av. remise ou gara-
ge. Ec. Landos, Ag. Havas, Bx.
AU DI JJRIQUÉS bordelai-r% Dnli ses, ét. neuf, un
vin, 160*. Ec. Lanet, Havas, Bx.

COMPTABILITÉS agricoles
Inventaire, vérification, bilan,
études s. Impôts (système for¬
faitaire ou production du bi¬
lan). Eo. Labry, Ag. Havas, Bx
ivoire brut acheté 30 et 40 fr. le
kll. Aba, 23, boul. Wllson, Bx.
A VClinDE eamion u. s. a.M VCnlinC neuf. - S'adres-
ser 5, rue de la Merci, Bordx.

PRESSÉ Bonnes cuisinière
bre d<n«".

et femme de cham-
XII, r. Saint-Genès.

TOURNEURSet AJUSTEURS
demandés, salaire S fr. 50 à 3
fr. l'heure. Ecr. George Messier,
126, rue Fondaudège, Bordeaux

AV., fauteuils authentiques L.XIV, 16, r. de la Course, Bx.

AVEMFIRE Maison rapport,Ikllulit centre Bx, reve¬
nu net 3,500 env. Prix 55,000 fr.
S'adr. Brezzi, notaire, Pessac.

A,
C

Roussillon 9-11», 188-140 fr.,plate-forme et fûts vendeur.
Glttllardl, 70, q. Paludate, Bx.

A VENDRE, voitures légèresboulang. et baladeuse. S'ad.
Morin, Le Vlgean (Gironde).

CONTREMAITRE^*
méo. génér., trav. série, référ.
sér., cherche situation stable.
Ecr. Lacoux, Ag, Havas, Bdx.
Du» fem. Journ. 7 h. 30 à 11 h. 30,
p. gr. nettoy. 205, r. Judaïque.
a louer, appart. 4 p., achat
meubl. Ec. Ladon, Havas, Bdx.

Chauffeur av. camion®»® feraitlivraisons ville ou camp. Px
mod. Ec. Lafat, Ag. Havas, Bx.
Solie propriété à v., Caudéfan,
G pr. mairie, 2 lignes trams,
maison confort., garage, serre,
malsOD paysan, jard. angi., ga¬
renne, potager, très bon état.
Ecr. Lagney, Ag. Havas, Bordx
EAA fr. qui procur. appartenu
3UU vide 5-6 p., Cx-Blanche,
St-Seurin ou boulevards. Ecr.
Lafoux, Agence Havas, Bordx.
«T*SlinUO partant direction
LAnUUNO Marseille pren¬
draient fret. Urgent. S'adresser
Bonnard, 45, cours Portai, 45.

Q ^DEMANDE à louer fooal
SUT Lj,

S£fkWÂUSSURES
Bot* ouvrier connaissant toutes
mach. p. fabrication oharentals,
bons app-, d*®.; 99, r. Lecocq, B®

Camions Brasier A. V.
Châssis Panhard 12/16 HP.

Tandems hom. et dame état neuf
THOMAS, 96, cit. d'Arès, Bord*.

MAGASIN
fiLJ-Mt. Ag. 3HCTA8. - -

Bortleaix-Pan-Oloroa
4 T, 5 tret disponible

Lundi matin 26 avril courant

Bardeaux- Bazas-iJeaulac
20 T. fret disponible

Tous les jours, dès à présent.
PRIX REDUITS

« BORDEAUX - CAMIONS »

189, r. Fondaudège, Bx. Tél. 21.05
Adr. télégr. BOCAM-BORDEAUX

INFIRMIÈRE tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.

REPRESENTANT
2 à 500 fr. par mois, dont 100 fr.
fixe s. quitter emploi, pour pla-
cem. boisson économique. Ec.
Gagé, à Moussonvilliers (Orne)

ON DEMANDE
son confortable av. petite pro¬
priété d'agrément, dans Caudé¬
ran, Le Bouscat, Talence, Gra-
dignan ou Pessac, prox. tram.
Ecr. Langé, Ag, Havas, Bordx.

AGENCE CONDEMINE
2, r. Condfllac, Bx. Tél. 49-65.
4er AlflC Mme veuve Puyo a
I— rtWIw vendu son épicerie,
1», route St-Médard, à pers. dés.
d. acte. Opposit. a l'AGENCE.
AtflçM. Deydie a .vendu sonnvlo échoppe, 269, r. Leoocq,
par nos soins. Acte reçu M®
ûartige, notaire, à Bordeaux.
AVIC M. Domecq a vendu sa
HVIo boulangerie, 57, rue St-
Genès, 57, par nos soins.
Grand immeuble libre, b. étvcent., pouv. faire garage, en¬
trepôt, superflole immeuble 400
mq. Prix : 200,800 francs.
2échop. lib. 4 p. chaque, vé¬randa, pr. boul. 20,000 chaque.
U »nepi|AL.ERIE. On feraMAnbufl bail, loy. 800, 4 p.,
atelier, Jard., chai. Px M00 fr.
Grands hôtels meublés, bars,
épiecries, caves, salons coiff.,
grands immeubles, propriétés.
nu demande une STENOJIACL
UN TYLO. Bonnes références.
S'adr. 96, rue Sainte-Catherine.

TOURNEURS tourne!
d'obus, trav» gi® série aux pièc.,
dem®®». 24, r. 14-JuiIlet, Talènce.

Transports disponibles parcamion pendant 8 jours Bor-
deaux-Pauillac et la route. Eor.

DniC débités et grumes 4 à
DUle 5 mètres demandés. Eo.
Lalley, Agenoe Havas. Bordx.

ÎJfifH h®, à qui procurera 2 ou 3
Sl/T p- préfér. quartierMidi, Aquitaine, de suite ou 1»
Juin. Ec. Kherba, Havas. Bdx.

LARB SAl t Lot Importanth ,a- K Lt 805 fr. 100 kil.

BT ~dem. louer p. appart. av.
. terr. envir. Caudéran ou Mé-
rignao. Ee. Krtb, Havas, Bdx.
N DEMANDE p. surveillance

„ boréaux employé 35 à 45 ans,présentant bien, bonne éduc.,
Me préfér. officier démobilisé.
Eor. Ksar, Ag; Havas. Bordx.
A V CAMIONt® «Motobloc », tr.
f1®«bon état. BLANCHISSE-RIE RIVEHAUTE (Basses-Pyr.).

ON DEMANDE JEUNE FILLEdébutante présentée parents,
se destinant com»», p. trav. bur.
~ '

struc. exigé brevet élé-Degré
aSiÊRJà . LarolamJlAîM..

IMPORTANTE raa-iS(?n n0»velledetrana:
ports, disposant nombreux ma«
tériel camions, demande toute
urgence directeur très au cour»
de la partie, ay» cllenti®. Lutétia,
57, aven. République, Caudéran^
TRANSPORTS RAPIDES

toutes directions,
mions. Prix rédui■___

.

57, aven. République, Caudéran»

, par autos-oa-'
dits. LUTETIA,

On dem. comptable et aide-
oompt. Ec. Lama, Havas, Bdxv
Commise, bon. écrit., réte d<!4®.
Ecr. Ksour, Ag. Havas, Bordx.,
pUAgDBRE coin noyer, petiteUiirtlïl cuisin., pendule, phon. fj
dis., arm., glac., tab.. â v. Dép»„
33, r. Ch-Marlonneau, étage-,

AV. torpédo Ford 4 pl., éclair,électr., en très bon état: 50e
quai Deschamps, 50, Bordx-Bdee

A VEND, tonds de boulangeriechef-lieu de canton aveo ma»
tériel. S'adr. SEURIN, courtier,!
Saint-Andrô-de-Cubzac (Gire®)>s

tous les Joui®. — Ecrire à Pe
MARTIN, 13, rue dé la Gare, Bx.

AV. cheval et baladeuse 40Voiture petit-duc, ch<® arn
état neuf. 145, r. Fondaudège,

ACHÈTERAI £u«,T£®
Eor. de Bouard, à 8t-EmiIlon

A LOUER meublées, 50, rue
Saint-Sernin, 50. J® étage. — gff
présenter de 11 heures à midi.

■ X CS» Ai

Gaspard-Philippe, 32, BordéauXÇ(
PÂTES ALIMENTAIRES dis-'rnibO ponibles en gros. —

Qualité supérieure. — Ecrire!
rvORS, Agence Havas, Bordx.

ON
Plquey, par Arès (Gironde). 4
nil demande pour affaire
MB derne, spécialiste poui
vage intensif de volailles.
IGNY, bureau du Journal.
A8EVAUX. M. Regourd, 2i,U Chabreiy, Bdx-Bda, rece.,«,
jeudi 2# cour» forts convois choG
vaux tous genres, tous prfX-j
J IIyCUT 7 ans( tr. forte, àjVUMCnl v., toutes garanties,!
PONETTE 6 ans, tr. sage. Ton->
neau, volt. 4 pl- caoutch., four-»
ragère et harnais. 43, r. Leyteirç»
«UEVAUX, voitures, harnais,»
v vente et achat à la commis®».^
Husson, 15, rue Delurbe, Bordxà

CHEVAL deux fins à vendr9, rue Monthyon, 9, Bordeaux

Chevaux de trait et de labour :Y., 378, rue de Bègles, Bord»
Perdu q. Chartrons épinglevate sans val. mais souve
Rap. Courty,24,q.Chartrons. i
PERDU par ouvrière châlechemire laine noir. Rapp—,:,
ter Veuve CHASSAGNE, 1, rue|
des Tilleuls. 1. â Bordeaux-;

Perdu brac.-montre or, émaquart. Croix - Blanche. RapJ
22, rue Ç'otrel, 28. Récompens

PERDU montre-bracelet c»homme, trajet Intendante, a_,
Tourny, Galerie-Bordelaise. Rap-
MOUSSEAU, 1, plaoe Rodasse, 1-3

Perdu vendredi soir, trajetDosbiey-Jud aique, tri Wilso
J.-Mabit, broche/'-'" — """


